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MioNsIEUR PAUL RosEN,

bloNsEUnm,

Je vous rends grâces de l'a ttention quei
vous avez eie de m'envoyer l'ouvragei
que vous venez de publier': SATAN & Cie.
Vous n'avez pas craint de le signer de
votre nom et d'ajouter que vous étiez
" très illustre souverain Grand Inspec.1
teur général du 33e et dernier degré de
la Fraic-Maçonniierie." C'est loyal et cou-1
rageux, c'est chrétien. Je vous en félicite1
bien sincèrement.1

Nulle parl, Monsieur, je n'avais vu lesi
secrets de la Franc-Maçonnerie dévoilés1
avec autant d'autorité. C'est que vous1
les avez puisés à leur source maçonnique
et dans leurs propres livres, que vousi
citez avec une abondance surprenante,
laquelle a exigé de votre part un im-
mense labeur.

Je trouve votre ouvrage bien conçu.
Il se lit facilement. va dr'oit au but.
montre la secte dans sa honteuse nudité.
panthéiste en doctrine, épicurienne en
pratique.

" Le but de la Fraic-Maçonnerie est
double, dites-vous. Elle se propose de
renverser partout, d'une minière défini-
Live et sans possibilité de retour, le ré-
gime monarchique-qui est pour elle li
négation de la liberté, de l'égalité et de
la fraternité.-Elle se propose d'écraser
et d'anéantir partout le Catholicisme,
seul soutien véritable et seul raison
d'être de la royauté."

Tout cela est tiré des auteurs et des
Rituels de l'Ordre. " Le Véritable Tri.
angle suprême, emblème souverain de
la Franc-Maçonnerie, ajoutez.vous, syi-
thèse précieuse de ses aspirations et for-
mule uique du bonheur réel de l'Hu.
manité est donc :

" 10 Guerre à mort à la Royauté ;

" 20 Guerre à mort an Catholicisme : '" Quei'un <le survivant, méditanti et je vous envoie le résultat de ies r4-
30 Par tous les moyens quels qu'ils alors sur le, ruines amoncelées par la - Jllexions. 'le i'ai rien disnil lie e que

soient." révolution 11I maçou nnique, pourra dire : je crois être la vérité, et vou.s miti s:tuîirez
L'Anarchie sociale en est le résultat Depuis un siècle nous avons vu la puis. eertainement gré dle 'avoii laiié per-

certain. sance aux mains dle la monarchie etl de sonie. Ceux qtiHolls disent 00 0I1
Après vingt pages consacrées à l'his- la noblesse.-di la hourgeoisie,-de I sonnes partits nous trmpliln it i 'eux qu

'oire très sommaire de la sectv, vous Démocralie coul ronnîtte ,-de la d mîoc ra-: ni'ous e xviten là le devenir iis aiient
montrez l'iine façon invincible que son tie sans couronne, de la voyoieratic et de Nous s miigges tous perfetibles, et iinus
enseignement glorille la iOniméocraie ; et toutes ceî's coucles imaquittins alu premier les devoirs envrs

10 Le vice ;-24 L'athéïsme et l'anar- sociales ont disparu les ules après eis nus-m es si nous lisns séolitet ii
chie ;-3 la vengeance;-4° le mal ;- autres pour avoir fait la guerre à Dieu, jotir s:ts vouloir nous :itn1éliorer 'Toutes
50 la perversion ;-6O le naturalisme ; au Christ et à son Eglise. Et maintenant nos pensées, tutes nis atiions doivent

-7 l'hy'pocrîisie ;--8O Satan. le Sau ventr des hionmme's, ra ppelh" de ntou- telndr e àt pouvir nuîs ir e u'l:tîu1e ir enic
Ces huit Catégories expliieiuit à foid veau par soin peu.le, répare les inii is nous recueillant devai ilI>ieli: .Je sai

les divers grades maçonniquîes, syimbo. et releve la Franc abhattî." (Seret d qehque chue se le ilus. fa i it, quiielquie
iqîles etuni verselslesgrades (e '[[. / u. ne, page 304. 3e éti i.)jcloseil e ei.I hits iti

millisme allemand,- israélites et bibli- Il y a cilq ais que je parlais ainsi, et .\Mme dle d évigné, le travailler tous les
ques, - templiers, - hermétiques et la nioumîéocralie est arri vée. . joursàil lotre esprit, à notre Aml. à noiri
!abal istiqties,- administratifs ; -eiifin :plaise a Die ilque la su ite n'ariive oeu r it à ns senimis. Qiill meil-
le grade suprème 33e degré, qui n'est pas ! imais n'otis ei sommes biei mea- leure réso îlitionll à prend re pour êire ùîs
pas autre que la GlorificaionI dî' Satan. icés, % vu qîuu l'Italie donne le mot d'ordr de n'vir pas à tous en repenîi t

Tout cela, Monsieur, montre claire- et qtie la France est prète, nlie fois en- Le bien >e compose le tani <réténuînts,

ment la vérité du tableau placé ei téle core, à l'exécuter, tcroyait tmarcher e idans iles tordres l'idées si divers, q''il .se-
de votre ouvrage où nous lisons :i" L'em- avant, tandis ilu'edle ie fait qlu'excuter rait témliéraire iti à àpo iprès ilti ite do
blême suprème de la Franc-Miaçoiierie Wtemenit des plans conçus par les traIl pte e le reiinr ais <ilutlities
veut dire que c'est en enserrant l'huina- ge rs contre l'Eglise catholique et coutre s. Laissat x philosol.s heurs for-
Inité dans la Franc-Maçonieic pour lui elle-mèm e. )in fialeiet lui fait mIi- mules et leurs dissertations savantes. j'ai
ensiginr quîe le se ut Dieu c'est l'homme, séricorde après ces luttes insetses, exainé, ave le imple bm seils. tes on-
le seuil Dieu c'est Satan, le seul l)iuti qui parce qge, agissa t e aveugle, elle est ;t <itions titi's à lomîine<îln., ntrte société,
est i Jésus c'est Satan ; l'hom iale*ois copable, sans itte. le genre de pefe ît e t tjel il
dioit absoitu de tuer' toit prtre et toti-i En1 r1ésmii , Mionsieur, volis avez reid i dii tedre pour arriver à 'e bieni. i(i de
roi que l'on parviendra à établir dans le tut service signiale a lattise ila '<e- iivi- nos efforts, et mériter tiieinet le titr'e
monde la toute-piissance le Satail, le rité, et pour in:; part je 'vots en iercit- de li.
but suprême et le secret sriiinge de la bien sincèrement. aN'Ivonis.nous pas l'ne <.î i'atro il d
Fra nc-a çonnetie."' A . i-.los i, & . de Ginoarl,. gr:mids ini'ats :pplé'î's' à ti bientôt

De pareilles impiéiés font frémir, et une pliie dans l. monde ? Iitinoni-lellr.
les détails où vous entrez pour dire les --- 4 Io ,-.- dans ile iage qui ler est fi inilier, ce
impudeurs de la secte, font monter lequ'ils ont de meilleur à1faire ivi-bas1La
rouge at front. CHA RLES ROZAN morale est en grandi parii l'ouilvrede

Quoi qu'il en soit, Monsieur, vous avez l'expérience ; nis a'urols aii'itibeaoip
dévoilé d'une façon magistrali' lis screts déj i, en d;u IoIanIt à to, enfl'iits unige pire-
de la Maçonnerie qui veut tuer le Catho. mlière direct iottnous les avonîs r'enduliis at-
licisie, non avec le poignard, mais enLBNteTtifts.
Italie avec ui niouve'att COde pénal,el A Il y a inigtueiips qu'ai débutle ses
France avec des lois anti-religitenses, par belleonf rinces, Lordaireli îo1 t a dit
tou t par l'hypocrisiv. Le son verain Po)- U V . i t ) \ à Not re-line : " Vous n'ét p:s mé-
tife proteste et n'est point écouté ; les tbants, messieurs, vous oi faiJl's." 'ai
évèques réclament vainement; les ca. i 'ar 'A anie ra a (llipris depuis toilli t.e <lie ifrmIait
tholiques reslent désarmés devant l'arbi. --- ett' silliple parole. La îiis , en eiet,
traire et la secte triomphe. c'est rlpposé de la ttree, et, s:n so-e. il

Ces choses, Monsieur, étaient prévues 4NEUVIiE ÉDITtION n'e.t point de vertu: le chelinin i vice
et vous ne faites que jeter, à votre tour, ,est la lâcheté.
un cri d'alarme qui se perdra dans li Ces réflexions m'ont 'onuiiit à attacher
conspiration du siliiînce. I vol. in-12........................Prix : 88 eis liiu grand prix à l'attetit ion. ili ne de-

Je me trouve d'accord avec vous, et vient pas firt eni uni joIr. 5:uts ldoite-
vos conclusions, Monsieur, sont d'accord ENVOI. mais 'onî le devieildrait plus siireiint si
avec celles placées à la fin de l'ouvra'ge l'nIIî était attentil à toiutes ses paroles à
que j'ai publié en 1883: Le Secret de la Un jour je vous ai dit: Si votre prini- toutes ses actions. si l'hn se r'g:-idait agir
Franc-Miaçonnerie, dont vous me permet- pale préoccupation n'est pas de faire le et ponsel'. Elle est, télas ! trop commune
trez de citer ici le passage suivant : "Evi- bien dans la mesure de vos forces et de l'habitude de se dire: - A quoi b[oit pen.
demment la Révolution ébauchée en vos facultés, votre vie n'a pas de raison ser à tout tela?"-On est disttait puar le
1848, reprise en 1871, n'est que le pré- d'être. Ne vivre que pour soi, qu'en vue train de lit vie, détourné par lh ufaires,
lude de celle qui se prépare à l'heure de ses petites satisfactions personnelles, ce amusé par les futilités le chaqiu jour: ou
présente d'un bout de l'Europe à l'autre, n'est point assez: si nos efforts n'ont pas ne veut rien savoir de plus. est ainsi
et l'on pourrait dire dans le monde en- d'objet plus élevé que nous-mêmes, ait- qu'on désappreid à s'inquiéter te tout ce
tier ; celle de 1793 n'aurait-elle été eii tant vaut qu'ils restent stériles. qui n'a pa liln intêrét direct, immédiat,
vérité que l'avant-courrière de la nôtre ? A quoi vous avez répondu: Qu'est-ce personnel, et qu'on aboutit iiisetusil>lornent
l'avenir nous le dira. En tout cas, il est que le bien ? et de quel nom faut-il appe. à la préoccupation exclusive de sioi-nême.
évident qu'en ce moment la Franc-Ma-. lor celui qui le fait ? Il ie reste bientôt plus dans l'âme aucun
çonnerie, mère de toutes les sociétés: Cette question était un piège; j'ai eu feu pour aviver le goût des devoirs.
secrètes, lance au combat ses légions: l'heureuse fortune d'y échapper. Je me Faute d'attention, oi marchesut' le pied
d'adeptes, d'affiliés et de dupes. Déjà elle semais inévitablement heurté, en répli- de bien des gens ; souvent aussi, et par la
a choisi et elle occupe les meilleures quant. au périlleux écueil d'une définition, même raison, on leur marche stir le cœur.
positions ; elle déploie son arniée, elle et ma thèse eût été gâtée. Que de froissements, que de bl'cssures on
attend le signal : à quand l'heure mar-1 Je viens aujourd'hui vous demander la pourrait éviter si l'on avait :eulomont
quée pour la conflagration qui doit nousI permission de la reprendre. Ce que je quelque souci de ménager chez les autres
doter de la République universelle, ou n'ai pu vous dire à la hâte, alors que de légitimes susceptibilités I C'est une
mieux, de la Commune européenne ? j'étais pris sans vert, je l'ai médité à loisir, femme qui l'a dit: " Il y a plus le délica-
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tesse à nou d épargner une peine qu'à nous 1 des ltibles qui le sont au point do se faire
procurer un plaisir." sur leur personne d'étranges illusions. Si

Pourquoi l'homme qui a e des torts et vouS avez Constaté à îquel degré ils sont
qui s'en irtent retombe-t il, lemlenemain, mparfai gardez vous de les plaindre;
dans les mêmes erreurs? Parce qu'il n'est ils n*ont que taire de votre compassion.

>as atteti. parce qu'il ne veille pas sur Après s'être xainiIés et jugés avec une
ni-mêmîe ;parce qu'il n'emploie pas ses naïve coniplaiace, ils se sont apparu

forces à vaincre ses penchants. Les s ous le jour le plus flatteur. Il vous a plu
luttent incessamment contre la raison; de voir en laid leu leur caractre
C'est à not re fhibles.e qu'ils doivent tous ou leur esprit; mais ils savent très bien à
leurs triomphes. Si nous avions pol. quoi s'en tenir sur leur propre compte, et
notre âme les mêmes soins, lit itême solli l'illusion chez quelques-uns Cet si com-
eitude que pour notre corps. que de résuil- plète qu'ils sont presque de bonne foi. Ce
tats certains nous pourrioîs obtenir i On que vous avez pris pour des défauts a un
n'oublie pas le mal dont on soutire, on le tout autre nom dans leur esprit; il vous a
soigne régulièrement et l'oni ne cesse d'y manqué d'en saisir le côté original et pi-
p enser que quand il est guéri. Nous ou. quant. Tel qui vous semblait ridicule,

olion'is uIlîs ai imlnt nOs défluts et nos prétentieux on grotesque est un élégant.
tOris parce l <u'ils le fot soulri.que les dont vous ne pouvez apprécier ni la tour-
autres. parce que 'aiguilloi de la douleur niire exquise ni lesradllinements; tel autre
ln'est pas là pouir nous tenir en haleine, (lui débite des sottises avec autant d'affec-
pour f nr'er notre attention et notre persé. tation que de confiance est un homme de
vérance. beaucoup d'esprit, qui fait les délices de

L'iniattention est aussi t'une des causeson petit monde es manières cavalières,
les ius communes de nos maladresses, de ce ton tranchant, qui vous semblent in-
les deînosegnoranes.alaeesleconvenants et déplacés, sont le cachet.nîo erreurs. de nos ignorances. Elle est, vous l'ignoriez, de la suprême distinction.
comme I écrivait lord Chesterfield à son Si une femme trop maigre vous invite àfs, la marque la plus sûre d'un petit et admirer sa taille fine et gracieuse. une
pauvre esprit .Tout ce qui vaut la peine femme trop grasse vous dira qu'elle estd lt reait, aj.autait il. mérite dêtre bien dans les meilleures proportions, en vouslait, et rien ne peut être bien fait sains apprenant même. au besoin, que le mot
at:ention.' Le Poussn dexpiequait le aent embonpoint est formé de trois mots (en
qu'il avait aClis en disant : "Je n'ai rien bon pointi qui expriment un éloge et nonnégligé-; " et Newton. interrogé comment une critique. Que trouvez-vous à repren.i avat découvert lattraction. répondit:dre chez ces messieurs? Pourquoi appe-

En y pensant toujours. Ce point est lez-vous efronterie leur aimable assu-,capital, c:ar notre perIfctiounement moral rance? Est-ce uun meurtre d'être un peudépend beaiucoup de notre intelligence: nordant? Fait-on du mal parce qu'on
un cœur généreux doit teir compagnie à plaisante ? Ce que vous prenez pour de!un esprit élevé. Il ne suffit pas d'avoir la l'étourderie, c'est de la vivacité; pour devertu. il faut ,avoir atissi la science, et l'entêtement, c'est lu caractère. La ma-posséder ce qu'on appelait autrefois lat sa- ladie s'étend, quand elle fait des ravages, àpienc-, cest-à dire la réunion le la vertu tout ce que nous possédons: notre femmeet lit saivoir. Aux lumières1 pr'es à ns n,'a ta t de charmes, nos enfants n'ontfaire discerner le bien du mal, la vaie sa'atant depr éé
gesse d<it joindre les forces néessaires mentd et nos tableaux tant de prix, quepour nous éloigner du mal et noius pousser '!parce qu'ils sont les nôtres. Passez aux
au bien. La seule vertu est impiuissante voisins ces êtres si parfaits ou ces objetsà faire le biei partout et toiîuouirs, eosin éciex, et isi perdront instantanément
même quiei la sieence serait parfois d(ange- e roisquarts prde ivsalte
re:se, s l'on nn'y mêlait point l'idée mo .etrois quarts dleut- valeur.
rale et re igieuse, cet arome nécessaire, Faiblesse d'esprit et faiblesse le carac-
nous dit Bpaco0n, pour l'empêcher de se cor-i tère, tels sont les deux mots de la devise
rompre. humaine. Ils donnent la clef de nos or-

Une des plus funestes conséquences de'
la fatiblesse, c'est la colère. L'homme qui
s est promis dêtre bon doit s'être imposé
la loi de la modération; elle est le signe
de la force et, partant, la condition es-son-
tielle dît bien. La colère a tous les dehors
du la méchaneeté; elle en a même, dans
l'instait où elle éclate, toutes les laideur
et touts les et'iets. Socrate triomphait( de
la colère en se faisant un visage souriant
Si noiu, n»avons pas la foi-ce d'alleri jus.
qu'au souru·e, tâchons au moins le rester
calmes. On peut faire tant de mal etdire
tant de sottises en latissant déborder ce
flot qui monte! On petit se préparer talnt
de regrets I Celui qui s'abandonne aux
cnrporteienits de la colère m'inspire utn
sentineit de pitié profonde. Faiblecréa-
turc qui perd toute retenuie, toute dignité.
toute raison. qui écume de rage comme
une bête féroce, parce qu'on n'ai pas obéi
à ses caprices, parce que son amour.propre
a été froissé I La colère est une iourte lé-
mence; elle n'a pas de meilleure défini-
tien

La for-ce de l'âme nous préservera de
ces excès; elle sauvegardera notre dignité,
elle nous donnera enfin la patience, cette
vertusans laquelle rien do dur'able ne sau-
raitsétablr. La patience est la goutte
d'eau qui creuse la pierre, a-t-on dit; ajou-
tons à cette image la racine do figuier que
IL Emile Burnouf a vite dans les remparts
de Messène, construits par Epaminondas:
elle a soulevé des pieuTes de 3 mètres de
longueur etd'uun poids de 1.500 kilogram-
mes. Celui qui ne sait i attendre ni
souffrir n'atteindra jamais un but utile et
m'arrachera point les mauvais germesde
son âme. La patience est la clef le la
joie, disent les Arabes; c'est quelque chose
de plus encore: c'est la base sur laquelle
&'élèvent celles de nos qualités qui sont le
moins desti4es à périr. 'est de ationce
que sont faites toutes les vertus iumbles
et modestes: de la patience du earactère
procèdent la politesse et la douceur; la
patience de l'esprit donne la persévérance,
et la patience du cour la résignation.

Et ces tendresses que nous avons pour
&ous-mdmes, où prennent-elles leur source,
si ce n'est dans 1'humaine faiblesse? Il y a

reuris et de nos fautes, beaucoup plus que
le mot méchaiceté. Il y a là toute la dis-
tance qui sépare le laissoi-aller du mau-
vais vouloir. Pour moi, les méchants se
troîmpent: la plupartt font le mail, non
peh- le fair'e, mais parce qu'ils nesavent
pas. et surtout parce qu'ils ne pensent pas.
Donnez aux ins la science, aux autres la
pensée, et touts se perfectionneront, quel
que soit le lieu de la terre qu'ils habitent,
quelle que soit leur race ou leur origine.
Je suis de ceux qui croient à l'unité mo-
ale de l'espèce humaine Dieu serait in-

juste s'il nravait pas donné à tous les êtres
qui ont une âme l'aspiration au bien et la
heu-té (e tendre ve's le mieux. Lu
gr'ands p' dtie doroaule sont unrivetr-
sels: on les rotrouve aux endos, on Chine.
en Afrique, aussi bien que chez les peuples
les plus civilisés, et pour que I humanité
tout entière en ait le bénéfice, il ie reste
qu'à les répatdre. La maxime écrite une
derière fois ,avec tant d'autorité dans
l'Evangile a été proclamée sur tous les
points du globe: Agir envers les autres
comme nous voudrions quils agissent en
vers nous.

Tout est dans cette parole, seule base
de la morale; il n'y a rien hors do là. Si
depuis que le monde existe, si depuis sur
tout que le christianisme a converti
l'homme physique en l'homme moral, ce pré-
cepte avait été bien compris et peu à peu
appliqué, nous serion, en bon chemin de
Perfection. Les choses n'en sont pas là
il faut le recoiiaitre, Cependant le pro(
grès se ferait touts les jours si chacun tra-
vaillait pour sa part, quelque petite qut'Celle
fat, à l'amélioration générale. Des mil-
lions d'hommes ont, durant des siècles
accumulé des pierres pour élever des ca-
thédrales: l'édifice de la morale doit s
composer aussi des efforts de tous. J'ai
dit ce que je sais, ce que je crois, ce que
j'ai appris au contact des hommes. Que
d'autres, de plus autorisés surtout, joignent
leur voix à la mienne, et quelque bien
peut4tre y répondra,

LA SERVANTE DE DIEU " D'ailleurs," continuait le digne cha-
noine, quelle que soit l'opinion que l'-i

tiDI 1 UDO'TA I| ~ ~ se fasse du plus ('u moins d'ipprtiiité
de ces rigueurs, on ne poburra s'empêc'lher'
d'admirer "avec quelle humilité, quelle
patipuce, quel lhéroïsme," la servante de

DU COTEÉ DE JÉSUS |Dit-i Ils'est soumise- à tout. a tout accep-
té,tott dué.TERTIAIE FRANCiSCAINEC CLOîTRÉE , comme Dieu l'a récompensee!

Dlans le vinrablî" moî'asière '1.-s Baviroises à Asi om iularcmes
Assis v et rî ma lare de a r Vins, révélatios, don de pre-ore

règle mitigée dans 1 vénérable monastère l'avenir, de guérir les malad"s, de tri'm-
di"aint-Jeamn-B ptiste, à NocEA plir dii démon, d'opérer des miracles et

irlS l' itRiK. d'ac:omp îlir- des prodiges qui se conti-
iuient êmnite a près sa mort, rien le lii a
manque.

A BR ÈGE DE S A VIE Sans doute le monde ne comprend pas
ces choses, e: nu- sait qu'en rire.

caIT PAiR SON ANCIEN coFE- MH lais le rire n'a j<inîiis r-in prouvé, et
s'il suffisait le railler une chose pour la

Le R. P. de REUS (léirinre, il y a longtemps itî' la sainte
Missionnaire apostolique, de, Mineur, Observantin. Ecrituîre, le B iiviaire, les Vies des Saints

et l'histoire do l'Eglise n'existeraient
^vec l"'aprbtion " l",toi'tédioikineet du T. R. P.

Géné-ral de tout l'Ordre Séraphique.LesrîatilYa)Odily<oi
Le surnaturel y abonde, il y roffie à

pleins bords ; el, de tout temps, des es-
p-its se sont trouvés qui ont ri de ce sur-

DUIRiGE TRACUIT DE .1TAlIIET PRÉ DE E6[UX'ålciatuirel, et out tourné 'il dérision les

Par Mgs' CONSTANS faits prodigieux que ces livres r-nfer-
ment, pour ainsi dire, à chacune de

Camérier desa sainteté, ciaoine de Lorete, missionnaire j leurs pag's et propowent à notre admira.
ap.ostoiqu,a membre de piusieurn acadmies. tioîeànor'pm.**°4"''''"**"""*'"""*""' lion et à nioltre piold.

Auijoiril'iii mnèe on va pus loin.
uî xèOnme Edition Ou e se cuntenîte plus de rire et d se

Revue,corngéceua, 5 entéed'aprèiasecondeéi.tioniienale ino,îr dii suirn.tîur'l ; w îie trouve
et le, dernies re.gnu"cemnts, de lauteur, et enrichied es plis sis, de pser et dee(dire quelettres. ap rab.,îsscs dit Génaéral des k'raecLcaans, du piî sulta 'îl e sr et le d e tte

1'. Abbé dela 'rapp u hdu Vicaire-. Diu D e s'occupe pas des choses de ce
cénérnide " "ern^rdine, Abbé d "e Lé°ino de I et qu'il in'est pas digne surtout1gr 'Arcliesêèqtie de Culofl cis ndaiUOi(

Mgr i'EvCqtte de Lorette. de sa granleiir de le mêlei à ces petits

vol. iliî.12 Prix, 63 cis. 'oetails d. la vie holniaiîîe das lesquelsi vl. n-1 - Prx, 3 cs.il plait muxx ames illuminées di- le décout-
vrir ; on nie ce que les païens avaient
affirmé, c tque les sauvages admettent:

PRÉFACE 01 - qeit AI-l'us <uquefait DieuY
DE 1,A SECo-t)E ÉDITION FRANÇAISE IlSfii'*îsat

IlDs alfirme d'abord en conluisant à
s. 'î grte lîs évéuenuuîts de la terre ; en

Idéjouan, quuandi. il le veut 't co melin il
Dieu a béni la première édition de cel lim plait, les calculs des hommes ; en

livre. Ibis-uit. par des coiups aiussi rapides
Elle est sortie des presses de l'Impri- qu'iu :tîendus, les audacieux qui se dres-

merie de l'OEivr'e de Saint-Paul dans les saiiet col re loi, et en con<4ervanît au
derniers jouirs de novembre 1882, et au- milieu des passions dèchainees, ;sn
jourd'hui, 2 février 188.1, je signe la pré- Eglhse doint ils rèvaienit la ruine ; mais
face de la seconde édition. il s'affire aussi, enr choisissant. dans le

N'est-ce pas la preuve évidente que ce sein de cett. Eglisî', des âmî's qu'il coun-
vénéré chanoine disait vrai, qui écrivait ble de ses béedictions, et aurxîurelles il
dans les Annales catholiques du 13 jan- accorde une parti.- le sa puissance.
vier : Leur pouvoir est si grand, qu'elles

"Cette histoire prodigieuse vient en t-riomplhent même les assauts di demni,
son temps et à son hetire." de ce demon lontt les impies nég;item:tîs

Pourquoi cela ? de lai Divinité peuvent bien quelquefois
Pour d-ix motifs qu'il donnait, et qui, '-l public îontester l'-xistence, mais au-

je crois, sont excellents. quel ils croient en particulier, qu'ils le
Il Notre monde d'aujouird'hutii nie le craignent pas nième de prier et d'évo-

surnaturel ; il 'en veut à aucun prix, iltier, et dont ils con ribient t-op souvent
1,Or, la vie de Marie Steiner en est et très sciemment à étendre la funeste

pleine ; elle est un tissu île merveilles. itiflniice danls le monde.
" Notire mode d'aujourd'hui ie cheri De nas aurs et parmi nous, le véné-

che qu'à jouir- ; il n'entend pas qu'on lui rable cure d'Ars a été une de ces âmes
parle de pénitences à faire, de sacrifices puissantes.
à s'imposer. L'Italie a compté dans son sein Marie

" Or, la sainte Abbesse de Nocera a Steiner.
mené une vie toute d'immolation. et ses L'A:lemagne, il est vrai, a été son ber-
pratiques auzstères, effrayantes parfois, ceau; mais, jeune encore et par une ins-
prouvent clairement au monde que les piration divine, elle s'est rendue danls
jeûiies, les disciplines, les cilices soni l'Ombrie. C'est là qu'elle a vécu, c'est là
encore possibles à la nature humaine, et qu'elle est morte, dans cette contrée ra-
que ce qui ianuque à nos chrétiens relà- vissanite et l'une des plts favorisées du
chés, ce n'est pas la force, mais la vo- monde, nron seulement par son ciel
lonté, le courage." d'azur, ses vertes campagnes, ses villes

Il ajoutait avec raison :et ses hameaux qui se dressent comme
"Quelques esprits s'étonneiront peut- des nids d'aigles sur le haut des rochers

être de la sévérité des confesseurs de ou se reposent tranquillement dans les
Marie Steine-." plaines, an milieu des fleurs et des fruits,

I Mais," observait-il avec non moins des oiseaux qui chantent et des eaux qui
de justesse, "qu'ils n'oublient pais que la murmurent, mais encore et surtout par
ser'vate de Dieu était tn âme privilé- sou Patriarche d'Assise et les autres
giée, qu'elle avait une haute mission à saints qui, comme lui, ont répandu à
remplir, et qu'alors Dieu a permis qu'elle pleines mains sur cette terre privilégiée,
fût conduite par des voies qui ne sont avec le parfum de leurs vert.uis,les preuves

- pas les voies ordinaires." aussi nombreuses qui'éclatatntes de leur
C'est là et, elet ce que dit le P. de pouvoir sur le monde visible et sur le

- Reus, dans plusieurs endroits de son monde invisible.
livre. Assurément l'Eglise nes'est pasencore

" Les Confesseurs et les Directeurs de prononcée sir, la nature et la vérité des
la Sour Maruie-Agnîès se sentaient " éclai- miracles et des prodiges attribués à la

i rés par une lumière surnaturelIe," pous Sainte de Nocera; mais pourquoi n'y
e sés " par une force intérieure," excités croirions-nous pas ?
S par une inspiration du Ciel." J'ai dit dans la première préface les

It ils comprenaient "les secrets desseins témoignages sérieux qui .militent en sa
que Dieu avait sur cette ime pour le faveutr.
bien de la sainte Eglise," et ils voulaient Ajoutons à cette gravité de l'historien
l'ameier " à mourir complètement à qui les raconte, à cette autorisation don.
elle-même," et faire de tout son étre une née par le R. Père Général de l'Ordre
victime vraiment digne d'être offerte à Séraphique et par Monseigneur l'Evéque
Dieu, pour servir à rexpiation des péchés de Nocera de les faire connaltre, à cette
des hommes. opinion hautement manifestée de Pie IX
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sur les vertus de la se'rvanti de Dieu, à pourtant las renoncer aat mérite et à ta
ce consen tement de Léon XIII à laisset' Ioire de cette expiatioiil&jl Jésus-Christ
s'ouvrir le procès nécessaire pont l'intr'o-.demnde à tous ses vrais serviteurs!

dtion de la caus.' de la Bca'tificatlion Supposé que ces explicationsslie pa.
de Marie Seiner, raisons qu i, je le repète, 1'aissent pas sati;faisamîtes aux esprits

me paraissentI bien f'rtes, ajoutonts la dotît j' parle, et que le souvenir de cer-
veilention olint lO brie entoure sa mé ains'scandales qui, dans ces derniers
moi re. la cotifiane jque l'on conserve en temps, ont attristé l'Eglise et ému le
sa protection, les prières que, toits les: iitie, les Porte à pensé'i et à dire qute,

our-s, oi lui adresse, les grâces niom -chez les religii'ux et chez les pr'tIes, il
breises et extraordinires que l'on ob-'y a atre chose <ielesimples imp'if'c-
ti-it par elle, la rapidité enfin avec!tiots, ete c'staiSetà vaise'de'ces
laui el le le recit de son étonnante vietaits, autrement coupables. qun'Dieu
s'e-t riepandu en lialie. eu Espagne, cii!s'est iité contre nous ; que fudt-ih
Allemagne et se repand aujourd'hui en en conclute?
Fira 'ce; et dès lors, si tout cela ious Que'les got'et'iemi'ts, oiItl
p·rine d'admnettre, sans être témioesit itaison d'attaquerle
et loit en restant soumis au jugemenît:clergé, de fermet' et (e dépouiller les
de l'Eglise, les miracles et les oigese chasser et d'exile les rei
qu' l'on racontu d'elle, pourquoi hésite gieux ?
rious-tiotis à les propager ? Mais, Je ntisache pas quo Dieu leur'ait

0-i nie iîu. lriri'ots-e. donti la in ssioi de otus sCformeris.
ite le surnatunrelt, pr'ouv'ons le, Jîemane pàuse pas ironais, qu'e ou s

Oui e la piissaue de ha vertLu, mon- persécutn , ils se soient pioposé ce ut.
lCeisetait en epsat assez ettuxie ds voits

01u r les miracles et les Pr'oudiges, toidt jlis engage à la svertu4  eirous
puu -ce q uî'ule Ilîs$i pus vos, ri-ottostasdoinsandat l'exemple îe la violation des
cîtx djîed nos jours, on a cotîtemplés droits les plus sacrés et de ha juistice la
et -I tnemtpoplttetricote.tugsinsdéniaeble.

E t ainsi, défittht'otîs à (touts étue ceux-. mnaileurs, quelle i nstrtio àau ieode
là eculsie voient pasn'cetezse ueclit Pash est immsaulcuiéeu

ne croietnt pus, quni icvei lenttiiv'oit- ai Que chisJe qe
eiletidrf', ni cr'oire. -" La vie . ilèr, affirme Voltire, a

Certainsreproches,Je le sais, adressés toutjours été plus icieuse que celle les
par' Noti-e-Sti,iuet à :Oit épouse bien- prêtt'es," et si Il les désordres de ceuix-ci

aimée, ait sujetl mes qui doi'en uits a outrs été pluspa ue Dça
lainer' etle 1t'aire ainer' ti us que toutets n'a été luec par leur contaste aveclit

les utatees, sont à mr one dnétorao 't, dt
surprendr'e et 1eut-èt'e de scandaliserc tAssi, 'est-cpas sitnlemrtî aus i.re-

d'autres espriMts. ligiux et aux rtres que Marieu SeiuietOi comiD e l'a 'rem 'qule P. Rad-nrn'e la nmeessito de se réformer; c'estMaise le sr r o "!n le. eemne pnsx fidèles, nx pâmes ièdu'e oui

il i fait pusécder'lianpiface de la u ein diéreutes, aux âes cotpabtes sut-
tiii'ro éditoCriiistueeentiee danns soutezLeit.

Ruessaqu'î du coeur i' .lésus (jan'i'i' 188 3), < Les ingratitudes des chrtien'us, lui
c i soet pas mi'graves dso'rdresiue 'iait Noho-Senggeurà, crien vers moi...

e suveui' es a ps vsépirsco''tn is iete rec'o aissent asolation le
a q.-S ut'êtes, -et souit il a-11 codempasde oCilcur, e, quand ils se ende t dans

]la "rircti ou. Lelt' vie. étai t égu ière, mi'S 6îiisi's. ail lieut de maliîiils 7m'o/.
et, coarntéeàcemle du plus gpsaid indnia

bt acinsretiens pietu vivant das teu 'eIileurs so intittemenmt endurcis
nde, c'étuoitet l p ,i'te sainte ; tnais cette, que ni es-cidijeie s ni les grâces ie leur
siniiireti crie. Lnavééondaituisèsrueli, lre olare"

saCentns evos, uiserieordieuses du "Je nse pus" doicIu qempêchell on
Suveur. Ce qu'il cleuc ait et ce qu'il bras de frappei le peuple donte iiquit

cherehaeim e, je dsont des victimes qui, e ouble."
Pa' loer itiîolatio ieu qàCelle duCt 'Jé veux que les coétieis ae conia

valle, expteut les poenhms des hoemos, fesset no seulement pae."a bouche,
puisenttlidivirte justire, dt ntat'l'ier nAuiss n'esp.r les smplemas.''

sioti les gr'andes grâces qu.e le Coeurî Sauts doute. nios pê'chés lotit pluts <1l'
dutr.eis CuttsT désire épandre sui ligipeite à Diau rqumè :tIx des simples idènes

teMrise. et cxci'tea-t davan tage sa colère co'te lus
o Our titiî)am'eîillholocauiste, ilft(i t j oni:is. Mais si ntouis ne sorîmes îuuiss

des hosties paligt'nesii plî'es.vPlusles otioursparfaits ;si, t itsOtIvest, nous
cimes de lit terre laec et se lr- douifons at Seigneu le droit d'èube n-
tipIieii, p mudoiventer dhéoïtues lisontent.de ulots; si. pour nie sel-vilt'des
v'ri us quii fer'ont coul teroids à ces itti- par'oles dit P. iNousabué. Dietu a p4euî t étri
qutes dants lipas davce d s lrdiiejts- ue voulu ",par'des Puves qui durent

tenio. SI rhchâti;rless famils re"igiuuses
" I n' a sst ueuîett ps hu îe 'élt~etle cierge <"des fii aces id'ue vie"j

nî'u'que, tine udans lîos Cijaluu shuesuaooi ioux tr'o<uait Ltrop iitu-
les putrs , e d t parmi les qi luifaiteL?
les us cdia ti s,' cle t lu roimdn ne soit - Anusl qiite profiLous pas
pas oncrtiu. Lss plaintvivs a] dressées fai'des u'tcsqnout 0111 <'t
Nom ittguteune uliMère Steiner>0o]t te Correspondons pas, u nous
sanes dote tive nPrps à staitaslee filelaie, à notre sainte mission
des religieux 'i etlesrhites ; 'q'ais niais nsoitîtet'jetlueccains

elt's li,' pliiv'eut, e'tî ani'uw n"uiuiè'e pas de le dire, au mondes <ii,rtmulieu lid

less ne me reconnaissentdpasspoer leu

sc i l , ths1  prteu l eot qiousa is soit temted iaions
mndue. OI X-<'ia I'oîtiiý, le îi i ms gte. nous madiae, à nors po/u.

qtt'èît'e ýitofoifnleuunt Iiiîiifis, îensestt'e.
voy.iutt si inflérieurs aàîui.ont hl'divin Aux âes qui se Plailaient denripas
Mitie se imoiniteu'tre si h'î uu- lot i îiet'i'Fénelon rtépondait:
fait. ons les ferez pa i vos lières.' l

i JQe l'on demande donemplDieu de.
pa le v e deii, elé, n die victieséput. ri tîes et des eligieuxaussi saintsque
pr dut monde io uie cigotue ul - l "e x curé d'A s et que Fra çois d'Assise,

Lre, xssupiett us phs drgle s'', obsetetalors, nion seulement ir lae bseons
atuet laivigsje jties 'et huepeétuel hepais infidèles piàotre vocation, mais nous

astinence, privés dle toute C't'1toi Passerous sua terre, images vi ',antes
ndmuaie et assntieut rpa su t a pteitint e iRédeeuxr ds homes, eupue le

considérable de leursr.otuexées " ; si ccx bien que nons lui feros, ole coinotr lscia
q ri, qo ui vivatail mili utiionde, lfut opmiinie à recueil ir ls heueux fuits

pssent leur vie à prêcher l'EvPgi le, à ds Irirs pfquait;'a faites polven ous
administer les sui'atrmvnts, emonter l dnLons m ine,"r arconséquit. 't u
l'autel. à se nouriendt Corps et due sang des homnmnes" mat intentionnés " sirient
de Jésus-Christ. à lutter cont'ero à efer il avieles d h Moeteiner, ce qui est peui
le timide et les passions potio se rendre.probuble, ils n'y troailveiet rien qui
vr"iment diges de 'honeur itompa- pût doneré à de'hosdtilité une Ombe
'able de recevoir et drdistibusertce pai eajustice; et le datger de fournirdes
des Auges, si ceux-ci et c ux- à omt armes, p la publicatiom n te ces docu-
encoremeaucop à réforme apotrépon- nerts, aux enueis de l'état reigieux "
dre aux exigences du divin amour, et et sacerdoturlrsdme parat incompa'abe-
po r devenir llss sizve i msde leurs ff,ères, iuenî moins gravi " qne cli de laisse '

co igbien doit êtresps complète encoe ignoreraiu euple chrétien les avertisse-
la réforme du ch éten qui. entouré de ets d divin ait " qui lui sonit
toues les aises etdctoutes lesjonissances doniés part n 'eot eise de t a More
permises de ta vie du on de, i veut Siner, n ao

"l Empt'cher en paicine r les reliEle oirbvoitk
gieuîx -et ues prètres pu doivent ire ri;lii île-Dit et le sa Ii trît-
- les sauveurs di - g 't eti de la So que... Ce livre file parait No n

cie Ilde connailtre la mission que
.ÉMsus-CUnis-r lura coîli', c'est leurIl. . , ra' e rintl oeil épie il,- r.'
porler un grand préjiudic:e ; c'est nuire editiait. Ce nuit simple ils xeils ex«
en mm.' temps l àl'Eglise " et à la se- îraordit:r's de latMère siiiier îli-vo

rieli' " el faivillr dt's;u'llh's " ci'lie l et augmenete lat é...

Dt 4' s:îvmm t et làpiux j4îiît qui ue- pusI tI iinlit' îeso l us ea llioiîivt' o lis
vri'ti it 'e. liguis. le '1-2 joipour ' litis ol iiiil es Il est desti.,i à te ainr -

ilrgerfaire aii ii t p - iibien, Ceaur up aditA i n il
di nei'ist'li Stî>t i*iei'ivaitt!eiiûîiv'aii. est titi' î 4';tàte..Votre a;ri-eI .1 i)-

le Iodè Ilre po"..iii.bi nnlernd'avoir .e t nitierm i nr
accompliced ;ava.il.-L e reci smle sd t s rtrus

l iti îmontenIl e it' lisait, il , t1iti(, IIII> loii atbondient <lants ceitte tiî.îîît

avos es aionsle mraordioret s e l" reofinr ll'e

à la véneîhiîî dîe do cWtt histoiruî I)tuî rs1111--s pit' itf'in titi StI...lt
elià sll ; it'lie "leso n 'iiit ron t 'lif lal t ilit' il i i vr:lî iiesi.'s

E saant itX pdssiuid jeD ritî qui m d. pluit...rayacnfess r ls i; m des
srat c ea .i 'l ji n 18' , potr plsîiîorit syilits tir et dsy il ire

de lecuradotner' il so tit l t. ot' diliti'.s d' iod h .;...
11 it' pis1i 01 il l ' 'i i \i elo 'il. il tVoi' isa v l; itîiti... V tre I:Tv' til No-

de li ceart ravui' urvo s avez.pose à"l ta isaut collipl ue de iroFti.î .'cur.ti
l i llvr oiu itilt,î ietj' d ti1i Ili i tr' lou iloi tabo(de ll d s I'Itthi'

d'avoir' p V oiosit's perillsgilv ti t'tble cui -G. r se rol t p il: iot ttlells ' liil lI l-'flirt
Co r ' as*''iuerit Aj l lila.

Il Ill l 'i si itt i o ' prherolt, q ll ol lstCo - Jeil sua i.on lat e ja lis;ai ellfoli r:.!

di, S iiit'l>iîrl. cete' lî'ro'u t' s v t'aptivee...
s oit l évuié'11 ln'v. 'lt : avaita sfil n i s:ît' livii's<h' i' d't i r leI ;\lyi.

seul eue onin de n4 o iv o mivtn. or t de:resu d i4i.i él-. oit 'î

"Jitil e i - plus doayn i l'III usi li l r i-lbr lt i

dire illi toi- e, et jImtlti M ais h ie i du evoi .
ii;t;il'îs mu iseh'si vi',''"; out îm'aisi bien I l Col' Iti' ivt'i.e'st eNi T oiîf itsî1,4-1111î
d'it voiri uvs preè'trnii humb 's la co huit-e'ntir

pre mee l'alse ienvouat t ,qula sul opstuor v u Mel

ce livo , d(Ile ji lii a ;eis b.os taot brî \ ia îàîne i 'l iti' 4 1 11'. e liui dei i 1% '
e i l ir uiIl e tresaiet d t ls et t i i i ili'sur le'

se sontécu' lésen a tmvitemte ils -it si po'il Iri·elle
stlh à rmh l'uîviîlt des t i' î eis , i" (Mtlo i' u rilrlh' dei 'i lr:it 1.

*IsCe Mr. t so:nw !ofinllfa evor

ceîfi i tti i i t' al Iii' iéCi e'iàa ,;i luit'gr:îu it-:îîi 4 r /i/î fii iî,..'
uler., e' sont les Itii i111' mj'ai reçues ,i 'aii u ubr e soin tr

Motriê eets(Itla bre rie jd s & uen Ie aU i dfa i a b-eture sui n HlUI

v air unt-iu dL. d'tetarinirulritr m' cpaisi tpé..it il-, 'i
sm de ds inir is t 'lvits ui "ie E i:, l;vi' de eener:vraii ludi i lm

itentilv'slaïqtesnIreL t ols 1 lt i n-s c dl'îae \ prissanc le s s't'' N i-:I 't.

dar ' li (]ecli rèe det s ai 'b il. Ms s es! iti o ir 'l -lv 11"

c:onfesseurîîs, tis'ti> anouii' iined s ii'îî.'tîaitiittl'ii 'î'î 4'iti
teiisnde grands séuinai''s, de s îi'. îi tîu r oi

r hi v tirdaLs;<' eslî ' -1 î deîds' t 4' l i'
h u que~î ' D'Aiu vohii l I la ifu i i t

celivr e,îgjt i' lil 'i"remiséd it' eli x ' iii-.; iii î''l
lexmpl ati l qit ile treio li r. tls .

i T tilpv i i s f i oes ni llliaerat re .
As lionfil-- iti ls de u i c i'tir. itt it ii 'i 'i vi r ivii .

Ceq iiri, arm dc Lirr à la douv fo' q 'i ou

< l.is et titili v''' dt' î'îîCo, -tisl; iî. a o nt oi' f lié' bc:s olaioi ns partl. d n i ,i l til
l'tospe 'in il tl eouitotIl'

,,Nout Il;tlisons'tros (,ilais les 'Oit- ' rIlCe i . '' qu ples delvo i.,u 'r'i el o
noem . ;ît s itt i i e.,t'î ti seigti' laits ii uin hit di;u i 1111. l i-li el l :i
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réponde à un des cris de notre époque VIENT DE PARAITREt
Réparation ! Réparation ! Elle trouvera
tn accueil spécial et comme un écho
dans les personnes sérieusement chré- A WDEME TTS
tiennes et pieuses,"

Cet accueil a été fait, cet écho a eu
lieu, et c'est pourquoi je remercie la Pro-
videnec de m'avoir inspiré un jour la, .S
pensée(le m'a rréterà Nocera ;je remercie
également la bien digne Supérieure du ÉVUQUES DE ST-HYACINTIIE
couvent de Saint-Jeanl-3aptiste de cette
ville, de m'avoir offert un exemplaire de 'UISLIES 'AR

la Vie de la Mlère Steiner que je ne coi- M. l'abbé A. X. BERNARDnaissais pas encore ; le P. de Reus, de
m'avoir autorisé à la traduire, et de la Chanoine de Saint-Ilyacinthe
satisfaction qu'à plusieurs reprises il m'a
témoignée au sujet de ce travail; le P. VOLUME PRMIIEII
Ramière, de l'empressement qu'il a mis1 ii-8 de 576 pages.Prix: 8200à l'annoncer dans son Messager du Cour
de Jésus et de la grande part qu'il a euel
à sa diffusion ; l'OEvre si bénie, et sil
digne de l'ètre, de Saint-Paul, de la pu- VIENT DE PARAITREblicité qu elle a donnée a ces pages edi. V N D A
fiantes; et tous ceux qui m'ont écrit-
pour nie dire leur pensée au sujet de ce MA NDElM EDNTS
récit plein de merveilles et qui m'ont'
pousse à le divulguer.

Je remercie en particulier et du plus; LeLLFes rastoles et uî aiîes
profond de mon cœur le Père Général'
des Francisrains, le R. Père Abbé de DES

Lérins et celui de la Trappe d'Aigue-i -
belle. Monseigneur l'Archevèque de Co-1 EVÊQUES DE QUÉBEC
losses et Monseigneur l'Evêque de Lo-
rette, des félicitations qu'ils m'ont fl"liK N^"

adressées et (les encouragements qtu'ils Mgr H. TÊTU et M. l'abbé C. O. GAGNON1
m'ont donnés. Et comme leurs lettres,-
en) même temps qu'elles sont un lion. VOLUME TROISIÈME
ieur pour moi, sont aussi une approba-î
Lion d'une grande valeur et une puissanle in-8 de 635 pages......... ..... Prix.: 82.00
recomnnandation pour la Vie de Marie Les Tômes tiet 2 sont en vente au mrrme prix.Sieintr, je me fais un devoir de les placer
à la suite de cette préface et en téte de
cette histoire.

Que ce livre, revu, corrigé et augmen te VIENT DE PARAITRE
d'après la seconde éditioi italienne et les
derniers renseignements de l'auteu ,i
porte ceux qui le liront à rentrer dans
les vues de Notre-Seigueuir qui nous ont
été manifestées par son héroïque ser- J 1s I Ms [ 5 5ý
vante

Qu'il les décide à prier et à se mort,- DE LA MER
fier, i se saictifier et à se perfectionner,
afin de hàt'r par là le magnifique triom-
phe qui doit suivre les tristes jours que; FAUCHER DE SAINT-MAURICE
nous travrsons, et ceux plus tristes en-4
core dont nous semblons menacés ! i beau vol. in-8 sur beau papier......Prix: 50 ets

Qui ne sent en effet et qui ne voit que
les événements se précipitent de plus en
plus et avec une telle force que, sans,
l'aide de Dieu, aucune main humaine' CHARLESROZAN
ne sera capable de les arrêter ?

Qui ne seit et qui ne voit que le soli ----
devient de moins en moins solide sous1
nos pas, que le ciel s'obscurcit de plus [ E J UN H OM ME
eu plus sur nos têtes, que l'orage se forme I E NE fHOli I.
tous les joursplus terrible, plus effrayant,1 LETTRES D'UN AMIet qlue la foudre n'attend qu'un signe du 1
Ciel pour s'abattre sur nous et nous frap- Deuxième Edition
per ?

Aussi le vertige s'empare des esprits, I vol. in-12....................Prix : 88 ats.
l'épouvante monte au cour et les âmes1
sont terrifiées INTRODUCTION

A l'ouvre donc !1
Faisons à Dieu une sainte violence ; Oui, mon cher Paul, je consens très

apaisons-le par nos prières et nos sacri- volontiers à vous dire, a vous aussi, ce
fices, et obtenons de lui que, touché de:que j'ai sur le cœur, puisqu'il vous a plu
notre repentir et de notre conversion, ilide relever cette expression. A vous qui
nous regarde avec des yeux pleins deêtes un homme et qui pouvez tout
tendresse et sauve le monde en accordant entendre, je puis miéme promettre, dans
la victoire à son Eglise. l'énergique langage de Mme Pernelle,

Enftin plaise au Ciel que ce livre excite de ne pas vous mâcher ce que j'ai sur le
la compassion des âmes généreuses en- coeur.
vers le pauvre couvent de la Mère Aussi bien, mon ami, je n'ai dit à
Steiner . votre sour qu'une partie de la vérité,

Son grand désir à cette heure est, tout.celle qui la touchait plus personnelle-
en profitant des leçons et des exemples ment. Vous me mettez à l'aise en m'of-
qu'elle li a laissés, de préparer et d'ob- frant l'occasion de vous dire le reste.
tenir la Béatification et la Canonisation Avec vos vingt ans et votre grand désir
de cette âme héroïque qui a été et qui de bien faire, vous êtes en excellente
restera sa gloire. disposition d'esprit pour' me voir exami-

Mais, je l'ai déjà observé danîs la pre- er de près quelques-uuiesde nosgrandes
mière préface et je le répète ici, l'extrème sottises, et pour rechercher avec moi, en
pénurie de ses ressources ne lui permet ami des hommes et de la vérité, les
pas de supporter à lui seul les [ourdes moyens d'y porter ,remède
charges qu'entrainienit de pareils procès. Dans mon enfance, les hommes, lesAussi je fais appel aux âmes pieuses, pères de famille urtout, m'inspiraient
et, pour les décider à y répondre, je me une respectueuse admiration ; ils m'é-
plais à leur dire que cette édition, comme taient apparus comme placés dans des
la précédente, se vend au profit de cette régions supérieures. Mon cour battait
grande cause. d'émotion et de crainfte quand je songeais

Et maintenant, chère histoire, bien- qu'un jour viendrait où moi aussi je
aimé livre, va; et, avec la grâce de Dieu serais un homme, un jour où j'aurais
et la bénédiction de ta sainte héroïne, une famille à diriger, des âmes à former,
console, encourage, éclaire, sanctifie, et la pensée d'en être digne était ma plus
perfectionne les âmes qui te liront ! constante inquiétude. Orphelin de très

Augmente leur amour envers Jésus, bonne heure, je n'avais pas vécu dans
et engage-les à contribuer à la glorifica. l'intimité quotidienne d'un de ces êtres
tion de son angélique servante t qui me semblaient atteindre à la perfec-

tion, et je ne savais rien d'eux que par parlent avec autorité de l'âme, de l'ave-
mes rêves. Je croyais instinctivement niret des grands devoirs de la vie : leurs
que les hommes étaient inaccessibles à leçonîs, toujours trop rares,ne sont guère
la faiblesse, qu'aucune idée fausse ot écoutées.
étroite ne hanltait leur esprit. Ils étaient De mauvaises habitudes, contractées
plus grands que moi par le corps ; com- dans le commerce d'une camaraderie
bien ie devaient-ils pas l'être aussi par presque toujours féconde en résultats
l'intelligence et par les sentiments ! j'au- fâcheux ; des idées fausses sur ce qui
rais rougi d'indignation si l'on m'avait constitue la véritable force ; le besoin
dit alors que les hommes pouvaient être de tout désigner pour tie rien respecter;
gou·mands, paiesseuix, menteurs, tout de la souffrance, de l'audace ; une con-
comme les petits enfants. Jugez quelle fiance déplacée, parfois même de l'ou-
eût été ma sur'prise en apprenant que ces trecuidance ; une grande disposition à
vices, restés :e patimoine commun, croire ou tout au moins à admettre que
étaient plus tard doublés de beaucoup ce qui fait l'homme c'est le vice, et que
d'autres. les barrières qu'il faut franchir les pre-

Mes illusions se sont naturellement mières, pour faire acte de virilité, sont
évanouies. Je ne puis vous dire à quel les barrières mor-ales : voilà de quoi se
point cette première déception me fut composent la plupart des jeunes gens
amère. Il fallut pourtant le reconiaître, qui, éloignés du foyer paternel, n'ont
les grands, au collège, uie sont pas meil- été ni guidés, ni re'enus. ni élevés. Les
le'urs que les petits, et les hommes eii uns ie sont pas élevés, les autres sont
général ne valent pas les enfants. mal élevés, et il arrive ainsi que l'éduca-

Le premier homme que je vis de près tion n'est nulle part. C'est de cela pour-
et pendant longtemps, celui qui devait tant que l'humme a surtout besoin : s'il
me permettre de vérifier l'exactitude de débutait dans la vie avec une âme plus
mes suppositions si avantageuses sur le haute, la société échapperait un peu, je
sexe fort, était fait de manière à m'ins- l'espère, à cette tendance qui, à la place
pirer tout d'abord la.pensée qu'il y avait de toutes choses, ne met, hélas! que des
entre lui et moi une immense distance. appétits.
J'ignore s'il avait conscience de sa mé- Vous le voyez, mon cher Paul, je me
diocrité, mais il semblait s'être promis prépare à vous rudoyer un peu. J'aime
de suppléer aux qualités de l'àme et de mieux vous prévenir tout de suite, j'ai
l'intelligence par une morgue, une dure- de grosses vérités à vous dire. Celles qui
té hautaine qui témoignait de son dédain le s'adresseront pas à vous personnelle-
pour tout ce qu'il regardait comme au- ment vous mettront sur la défensive. La
dessous de lui. Il portait un inm illustre, vue du mal n'est pas moins efficace, dit-
'lui -eul avait pu le tirer de la foule, et on, que l'exemple du bien : si elle ne
il était très convaincu, dans sa niaise corrige pas toujours, elle préserve quel-
importance, que la nature l'avait pétri quefois. Il y a certaines gens, par'mi les
d'un limon épuré. Peut être s'imagmait- jeunes, auxquels il est absolument néces-
il aussi qu'il existe une hiérarchie (les s•tire de ie pas ressembler.
Ames, de même qu'une hiérarchie des Se faire grotesque ou dépravé à vingt
pouvoirs. Bien mal venu celui qui aurait ans, c'est trop sûrement s'exposer à tre
osé prétendre devant lui qu'il y a de odieux à soixante. Ces jeunes faufaronîs
belles initelligeices et de nobles cours de vices ou de sottises se parent de leurs
dans les rangs obscurs de notre société. défauts et sont orgueilleux de ce qui les
Il avait peu d'idées, mais quand il lui diminue. Hypocrites à rebours, ils aspi-
en venait une mauvaise, il la soutenait rent à la matuvaise réputation, et rappel-
avec un entètement qui ie laissait aucun lent les gavroches qui ne s'efforcent
doute sur le cas qu'il en faisait. d'être des hommes que par les vilains

Etant très jeune alors, j'ai pu croire côtés : ces gamins gagnent souvent leur
un instant que tout cela était du mérite, vie dès l'âge de douze ans ; mais ce n'est
de la valeur, de la supériorité en un mot. pas de cela qu'ils sont fiers; ce n'est pas
L'erreur ne dura guère ; je ne tardai pas parce qu'ils travaillent qu'ils se croient
à me dire en soupirant : Est-ce donc là des hommes, c'est parce qu'ils fument
ce que j'ai pris pour de la grandeur ? des bouts de cigare.
Ce n'est, à coup sûr, ni de l'esprit ni de Votre programme à vous, mon cher
la bonté. Paul, le voici en deux mots : vous défen-

Toutes mes expériences ne furent pas dre énergiquement d'être un sot pendant
aussi malheureuses ; vous en avez eu la votre jeunesse, et tâcher d'être honnte,
preuve dans nia lettre à votre sour sur intelligent et boi tout le reste du temps,
la simplicité ; mais, en dernière analyse, Croyez-moi sur ma parole, comme disait
j'ai acquis la certitude que l'homme de- lord Cheste.fleld,je ne vous demande
vait descendre du piédestal où ma jeune rien aujourd'hui que ce que dans vingt
imagination s'était plu à le placer- De- ans d'ici vous souhaiterez tr'ès ardem-
venu homme moi.même, avec les infir- ment d'avoir fait.
mités de mes semblables, je ne me dissi-
mnulai point à quelle distance j'étais de ,
mon idéal, et je me résignai, nion sans
quelque dépit, à rester avec mes compa-
gnons de misère dans la sphère peu
élevée où ils s'agitent.

Pour me consoler de ie pas nous
trouver grands, je ie suis mis à recher-UJE UN EL FILLE
cher les causes principales de notre peti-
tesse ; et c'est en m'approchant, pour LETI'RES D'UN AMI
m'éclairer et me rendre compte, que j'ai
vit se re,,verser les lois de la perspective:PA
nous ne sommes un peu grands que de
loin. CHARLES ROZAN

Les hommes dont nous parlerons,
mou cher Paul, sont ceux au milieu 1)EUllÈiE ÉlTio.desquels vous êtes appelé à vivre ; on
les désigne sous le nomi d'hommes du-
monde. Ce mot ie signifie pas grand' vol.in-l'2, - - Prix, 88 cts.
chose, mais il répond à un usage géne-
ralement adopté. Insumffisant pour définir, I.
il suffit pour distiiguer. Nous laisserons
donc de côté, comme s'ils n'existaient LA DOUCEUR.
pas, les hommes auxquels le mot goujat
convient si bien aujourd'hui, quoiqu'il Vous m'avez donné la parole, chère
n'ait pas été inventé pour eux. Le genre enfant, et je vous en remercie. Deplis
de tort que cette espèce fait à l'huma- longtemps je voulais ouvrir le feu. Vous
nité nous obligerait, si nous voulions lui aimez mieux, je le sais, répondre qu'in-
réserver nue place, à étudier d'abord les terroger. Je ne vous dissimulerai pas,
Chinois et les singes. d'ailleurs, que je compte un peu, pour

Si l'homme n'a pas répondu à mes exciter votre éloquence, sur ce petit sen-
illusions d'enfant, le jeune homme, de timent de révolte qui vous pousse très
son côté, me semble ie remplir que ra- vite à l'indignation.
rement les conditions dans lesquelles Nous débuterons, si vous le voulez
j'aimerais à le voir entrer dans le monde. bien, par la question de savoir quels
Il n'est préparé ni à la vie de famille, ni sont les charmes qui servent le mieux à
à la vie sociale. Le collège lui a donné parer ue jeune fille. Dans mon senti-
un peu d'instruction, - le moins pos- ment, ils sont au nombre de quatre : la
sible, - mais on n'a rien tenté, rien douceur, la simplicité, la modestie et la
voulu pour son éducation. Quelques bonne grâce. Les mots ne riment ni pour
professeurs, dans cette usine des esprits, les yeux ni pour l'oreille, mais les quali-
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tés qu'ils désignent riment excellemment
pour l'esprit et pour le cœur. Ces mêmes
qualités, en se réunissant, peuvent com-
poser une bien agréable personne.

Procédant avec méthode, nous étudie-
rons d'abord celui de ces charmes que
j'ai, non sans raison, placé an premier
rang : la douceur.

Le grand désir que j'ai de voir les
femmes heureuses nie porte à leur de-
mander d'être, avamnt tout, selon leur
nature. Or la douceur est dans la nattue
de la femme, c'est la vertu mère qui la
caractérise. Une femme grossière, brus-
que, insolente, colère, nie choque, m'é-
pouvante, autant que le pourrait faire
une femme en état d'ivresse. A ce mo-
ment, la femme n'est plus une femme:
c'est tun être dénatur'é, c'est un monstre.

Si la doticeur n'était pas la première
verni de la femme, le plus grand attrait
de la jeune fille, elle serait, enL tout cas,
son plus puissant moyen de bonhetur.
Nulle vertn ne lui donne à un mêmel
degré la faculté de remplir sa mission
sur la terre. La dottceur sied bien à tout,
le monde, aux hommes comme auxi
femmes, aux jeunes comme aux vieux ;
mais elle a chez mne jeune fille la puis-
sance d'une exquise parure : c'est l'ai-
mant qui attire les courset qui seul petit
les retrnir après les avoir attirés.

Un garçon, qu'il soit gamin encore ou
jeune homme déjà, ne saurait manquer
de douceur, soit avec ses parents, soit
dans la société, sans inspirer un senti-
ment pénible. Cet enfant n'est pas dans
son rôle, il manque à son devoir; on le
sent, on éprouve le besoin de le lui dire.
Ses brusqueries sont déplacées. le ton
cassant qu'il semble affecter, l'autorité
qu'il s'arroge, sont regardés comme une,
impertinence ou le fruit d'une mauvaise
éducation. Combien seraient plus cho-
quantes encore chez vous, ma chère
Marie, des allures et des manières qui
feraient un si triste contraste avec la
fraîcheur de votre visage et la candeur
de votre âme!

Voyez, dans cette splendide demeure,
cette jeune fille que le hasard de la nais-
sauce a placée dans une position élevée.
Pourquoi n'est-elle ni fière, ni arrogante Y
Pourquoi ses domestiques l'entourent.ils
de respect et d'affection ? Pourquoi les
pauvres retrouvent-ils un éclair de joie
en l'apercevant ? Pourquoi ne peut-on la
connaître sans l'aimer ? Pourquoi emnfin
a-t elle tant d'empire sur tout le monde
et jusque sur son père ?-Parce qu'elle
est douce; parce que Dieu lui a donné
le plus grand des attraits et qu'elle a su
le conserver; parce qu'elle comprend
toutes les positions, qu'elle compatit à
toutes les douleurs et qu'elle ne méprise
personne. A ceux qui sont obligés de
servir,elle fait oublier les malheurs de
leur condition : elle n'ordonne pas, elle
prie ; ses reproches sont des conseils, et
si son père s'emporte pour se faire obéir,
c'est elle qui intervient, qui calme l'un,'
qui rappelle à l'autre, par un seul regard,
le respect et la soumission. A ceux qui
soulrent et qui l'implorent, elle tend la
main: elle a des secours pour les néces-
siteux, des paroles de consolation pour
les allligés, elle a pour toits le même sou-
rire. Non seulement elle donne, ce qui
est peu; mnais elle sait donner, ce qui
vaut beaucoup mieux; elle n'a pas de
ces duretés qui repoussent ou de ces
mouvements qui humilient: elle possède
l'art d'assistersans fairerougir.

C'est que la douceur de la femme n'est
pas, chère enfant, comme vous pourriez
l'avoir entendu dire, une pure apparence,
une qualité négative qui temoignie uni-
quement de la mollesse de ses facultés.
Bien au contraire, la douceur, chez la
femme, est active et opiniâtre; elle est
l'indice de sa valeur réelle, le reflet de
la bonté de son cSur.

Je vous l'ai fait pressentir déjà; ce
char'me de la douceur, si grand pour la
eune fille, sera plus Lard, das la vie, la
base de son bonheur., Elle n'aura jatais

de plus sûr moyen d'avoir raison. C'est
de la douceur du caractère que li femme,
épouse et mère de famille, emprunlera
sa force et son autorité. Là où elle aurait
échoué par les exigences, les emporte-
ments, les bouderies ou les pleurs, elle
réussira, n'en doutez pas, par une douce
persévérance. Un spirituel humoriste l'a
dit avant moi : " Il y a q uelque chose de
plus fort que toutes les colères et toutes
les violences d'mn homme, c'est la dott-
ceuir d'une hoiinète femme."

Quand on parlait d'une femme à Jean- .oulTrir. Chap. XVIlI. Nos aimeis suivront jus- . lanis, pl:s il re'prit, plein de Iristesse
.Jacques Rousseau, il prenait une plume 'lu'au bout lbur Pasteur. ' ;mise
et du papier et disait: " Est-elle jolie?'' .1 M PAllTIE .hlèbovah ! itétais la faiîmme de ma
Si la réponse était aflirmative. il pos:it 1e, lt nîouuIi'ure d,1 mO 1me, l'harmno-
zéro. "A-t-elle des talents?" zéro. "l Est lChai,. Xix. L'objection à la Douleur vient lu mie de mon rur ! ... Delicieux séjour, ô
elle spirituelle ? " zéro. l A-t-elle de la ioint dIe> vue du temps. Clhap. XX. Trois objc- ar;il is c'est la prise qu'il mIle faii, toit
louci r?" Combien ? Quatre degrés, ions. Chal. XXI. L'objection lirie ,le la Chutedel, esaroines, tonair pur ! Sans toi,
cinq degrés ? " Et c'était alors que les: 'évnouit <lvant la liberté. Cha. XI.Pour. PUISvivre O ! je vadraisil mXiIl'homme a pissi' par 1Iu'scIivage. (liait. u 115~ i . h j aîl'izeros prenaient de l'importance, car il xxIII. sourco 'ie I'emancipation d irhomnm. o !. .. NMais silence, ô mon lutIlh, tes
osail quaire ou cinq en téte de la ligue. ha p. XX IV. Finalté du tr:ývwi It 'he rhîîoiin''.. iiieords ehait l faits pour les cieux, et

Il y avait ainsi des femmes dont la valeur cliap. xxV, La granit" loi 'le ce mandot c.-li .'exîi t lit pas les entendire. Si lence
teprésentative était de quatre mille, :e I roniation 'les [mes. chap. xxyI. P izael ne chantera plus'.
dl'autres de cinq cents, d'autres de trente uij"Lrmit notre chute CI a. : L vo sraphqe s'eteignit das

diîe >n&'ivine que l lithtie dévoile. civi, 'a. oxseegii asttnille, suivant le nombre des mérites XXVIII. Grande question sur la D>ouleur. Chapi'. mglo0 mais sa plaiite melaucolique,
.u'elles ajoutaient à celui d'être douces, £XlX. Une idee sur le grand irobîlème. Cha. recu eii sur' les ailes d'or' des anges
et suivant aussi fiaLnsik' de leur doti. XX. Douleur "t amour : voilà rkomme. iiieni e reux, •oiipagnois d'A zael, etait
ceur. Rousseau faisait entendre par là Épilogue. Appîen(lice. Errata. et observaIos- nitte' jusu'au trône ilT oîîî-Puissant,
que toutes les qualités de la femme était t 'u diles i h'rîîbuIs qui foi imaient sa
nulles à ses yeux, lorsqu'elles n'étaient: arde d I nuriî vint apporter à l'exilé
pa.s accompagnées de celle qu'il plaçait L'ETWI R E S e t"t paroleuisolaiile:
au premier rang : la douceur. ' Sche tes larmiies, pauvre afll.g : ti

Tout d'abord le procédé parait igé-t eiu t"re revoiri ta patrie. Espère, car
nieux; mais si l'on y regarde de près, il i A e n a f nI D n V n est r pie t' pardon sera accordé à
peut tourner contre son auteur, et ne pas JE NNl F l'iIh I EUU l 'h YIll I 1iii qofririàa a 1'lterel le present le
faire triompher autant qu'on le croirait lus agreale. Va, parcors lit terre,
la cause de la vertu qu'il veut placer au- '"Y 'do tou vr" ' dn pîrecieux qui doit plaire
dessus des autres. Supposez, en eliet, Jiovah, el raciliie la faute. Souviens-
chère enfant, qu'une femme soit spirii. RABUTIN-C HANTAL ii îut. i.. est boin
tuelle et jolie, ce qui m'oblige à poser Fondarcd de ordr de la vîtaton Sa;nte-Ma'. C rayon djoie 1 illunina le front
deux zéros, et qu'elle ait un grain très Az'Ai.:d ' Mr'i, it-il, oi iterci '' Lt,
faible de douceur. grain que j'évaluerai, ; iiULIsE sr ANo mIAi> uand les porles u Pri ruvrs s rov''nt
i'ar exemple, à un degré,- et le mérite ouir livrer passage am messager de pa:x I

de cette personne jolit, spirituelle, mais EDOUARD DE BARTHELEMY Oh je le reverrait se Mia l'exilé, oui,
irî'ès peu douce, sera représenté par le ., . . .u e tee a bientôts !' Et,dlloyiiliat ses
'hiffre énorm e de cent. Supposez m ain- ' oIIts .So . -8.................rPrai: pr.0
enant une femme qui n'ait ni talent, ni ni vol dans l''space.
beauté, ni esprit, mais qui soit un ange ~ Rapide comme ue comète qui se pré-
le donceur. Je ne pourrai poser aucun itlie l idans les embbassmets du sol-il
iéro pour ces qualités qu'elle n'a pas, et SOI R E ESj 'los légeri qlue ces I' teores elillaiimlies
lorsqu'il s'agira de son extrème douceur, nl les ages lancent, pendant la nuit,
je me verrai forcé de poser un neuf toutL > T T E R A I R Eles 'iois udaciux qui teilt
sec qui perdra sa force en le venant pas,1d'escalader les regis le 'Eipyre,
-:omme tout à l'heure, donner à des zeros scÈNEs, TPLEAUx. iscouRs, esprit cel'ste femdt la voûte azurce des
<rétendus insignifiants une valeur fabu- ETUnES MORALEs, ÉTUDEs HIsTORIQuES I l ' s t et i i gol.
teuse. . .ET RÉCITS LGENDAIq:s uelqute t , imime tin

Si je m'avisais de vouloir traduire en )apeuri lu îelse, au-dessus de la terre,
iomubre le mérite d'une femme, je m'y n'1i> î:eîrtaîîiu di' la roite quîî'il d'vatî suivre
prendrais autrement. Je marquerais le Je auoiii;is, disait-il le tresor que rei-
legré de sa douceur par des zéros, puis L E R. P. H. FA UR E '"rmiie chiaulte regioni ; je sais oil souitîles
la somme de ses qualités serait le chiffre ,. H iles de lparfiuis, dans lus profoideuis dus
significatif que je placerais devant 'ces 'l'gessmre /Ud"r '<"' ii'rs, aii sud de l'Arabie ; J& sais aussi
zéros. Une femme qui aurait quatre on,,.., r l , ,»m,.. ,.,i '< Dieu a caché les rochers il'diaimant
degrés de douceur et qui de plus serait .. 1,'!''i"" 'mig' t les ittragbes de rubis ; liais, hes h
helle et spirituelle s'évaluerait à trente .pwi' soi lIitUs is nhiess. compar'es
mille, tandis qu'une autre qui ne serait I vol. iii-p - - - rix 75 cs. mux i rchls li trône mervelluix el'
que douce, mais qui le serait à une tem- .lehovah!
pérature de six degrés, je suppose, vau- Eu r v :ainsi, sin mil découvi,sous
drait tîn million, car je me bornerais Ù -ls pie'ds, les couitrées dv' lOriîent, toil-
mettre l'unité devant mes six zéros pour L'ANGE EX ILE. ours bunugîies îl'azur 't de sole'i. i;.o-
indiquer qu'elle ne possède qu'une qua- iit, se dit-il, c esI la te'rre lortiîîée
lité,-la plus belle de toutes. Légende orictale qîïl lumiiiîua ilétoile di Jacob, le royaumiiie

bouit qui vit inaitre le Saîive'iur: là, sans
olote, est caché leii ubis 'lii doit plaire

[ n Il dit, 't, suspeildait son vol, il descen.
Assis au seuil de l'den, r'acoite n ldit sur l:s im u Golgo>h. Une fois

vieilleîlgende, uiange pleurait. Chargé déjà il <'tit arrête sour l tmontagne

l'AIt I îd'entr'eteirii le feu sacre sur l'autel ds 'ainte, à l'heure solennelle fib la grande
parfums. il avail ouiblié in jour d'ali. xpmitionii. l Il llciti le gelnoît.;iîi lieu

A BLANC l)E SAINTBONNET menter lit précieuse llaimie, et DieuIIu mme oui le simg do Christ avait coulé,
pourI le punir, jusqu'à li fin des temps t, st voilant de ses ailes, il aloria. Puis,
l'avait bani di] Ciel. nonsolable dases sei rlevni, il porta sus regards iautour
soi mailheur, il écoutait le murmure' de loi. Tout était bieniii ciaiige: lu' Mi ul-

eoDIiON îles soiirces de la vie, qui couleit d'aIns mai i n I oii IIlait '1 sa 4 présencIe le rocher
:e fortuni séjour, comme ue onde lar. ui vit mourir Il! Sauvim et Jusam,

I vol iii-12.......................Prix :75 ets. mouieuse, et, à travers les portes de mulée, triste, agominisaiite, s'étendulait à
cristal, il recueillait sir ses ailes de feu Ses pi'eds, 'dains lii dsert ide, soir les
in dernier rayon de la liiinre étenie. riv's letrmies le sou fluv', entoure de

TA BLE Azaël avait'près de lui sa harpe d'or · collines sauis verdure, sans ouis"aiux et
il la prit, et. la pressant sur soitmui r -;Ils llus, sous ilm ciel tu,1t len u :
. Harpe cnérie. s'écria-t-il, douce com. i euîî l'avai natiiludite ! Comut trouver
pagne de mon exil, à tes cordes sonores 01n ies lieu(Ilx nun) prseniit digne de I'

Prérace de l'édition nouvelle. Avanlpropos le ne demanderai plus désormais les: iel ?
-le la première éition. i'rologue. acceits (li plaisir ; loin le la paLrie, mua Mais pourquoi, datis le loiltain, ce

ppI . voix ne lira plus que le cantique des tourbillon de poussière, ce bruit counfus,
larmes, et mes tristes souipi rs se miiièlerot u 't por par intervaIles le souile e-

Chapitre ler. L.a Douleur au poiît le vue de chaque jour à tes frémissements plain- hre du veIt? Pourquoi cette agitation
:'Inlin. Chap Il. La DuIleur au pointle viii de Lifs." dans la plaine, semîblablu, à ui mmi,îiler
l'homme. ChalilI. (Euvre d.: la Douleur dans Sous les doigts tremblants de l'esprit ouuiIouce, rutmlnt toutes ses vagues ?

" tentes. Chap. IV. .ruits le Id bouIiur dans -éleste. l'instrument palpita seul d'a. Azaël reprend sou essor et se lirige le
la Douleur. bord, puis on entendit ces mots : ce côté.

",Adieu, patrie bien-aimée, terre natale C'était un vaste champ de bataille:
SECONDE lAtTIE. où coulèrent pour moi de si beaux jours ! d'une part, le croissant et le cimeterre

Mélodies saintes, sources d'eau vive, île Mahoinet ; de ['autre' , la croix et l'épéeCha1.Vre urelnsa(le la bocages enchantés, puisqu'il faut partir, île la France. uislèlb à sa mission, aux'l.Chap. VII1. L'homme pleure en venant aut.
monde, plus tard il saura pourquoi. Chap. VI. puisqu'il faut vous quitter, adieu ! adieu iiraditîiois de Sa foi, lt fille allée de
Comment la Dnuileur a été réglée dans une loi.- ...... Aimables chSurs des anges, mes l'Eglise disputait aux Nu ulmans la pos-
e'rravail. Chap. IX. Portée ontologique du tra- fr-ères. nous le chant"rons plus ensemble session du toiibeau di: Jésus-Christ.vail. Chap. X. Le travail applique la Douleur la gloire lu Tres-Ilaut ! concerts ravis- L'armée chrétieinin, luttait avec vail-

; r ie ntXtais s aines.- Le postions esans, je ne vous entendrai plus !... Et lance, quand soudain apparut dans les
positions -anslavie. Chap. XIIt. L'hommere- toitlumière éblouissante de ce moide !airs iiin météore lumineuxM: " ort à
ioit un aide dans le travail et dans la Douleur. merveilleux, Jéhovah ! Jéhovah ! je ne 1 l'infidèle I Dieu le veut! Dieu le veut
Chap. XIII. Les amies sont graduées dans la vie te verrai plus (le longtemps h Adieut i pour !'écrièrent les croisés ; son signe est
-ur les zones de la Douleur. - Hiérarchie mystu- la dernière fois, adieu !.... 'dans les cieux h " C'était l'ange, qui
-lue. Cliap. XIV. Les classes dans la société La harpe soupirait toujours ; mais la planait au-dessus de leurs têtes.
l)ouieur équiibrepou le elles Ceur et la vo- voix d'Azaël ne résonnait plus, et des Parmi la foule des héros que sa pré-
lonté. Chap. XVI lIefuge des âmes attendries. larmes coulaient sur son beau visage. 'ence menait à la victoire, Azaël remar-
Cha. XVII. D'où l'homme peut tirer la force de Il garda le silence pendant quelques fua un jeune guerrier, à la fleur de ses
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ans; sûr était son coup d'mil, ferme était Syrie elle-méme, cette terre de lumière cir et son ifrontse calmer. Est-ce un soni i i i fl] Tr
son bras, et ses coups. rapides' et foI- et de fleurs, tant de fois consacrée par la venir d'enfance qui traverse son âme ? L UtU U I I
droyants comme l'éclair. A sa noble rel igion, l'histoire et la poésie ; pis Ou bien a-t-il connu, lui aussi, les joins
figure, à son mâle courage. on eiti dit Daias, l'opulente Damas, molleoenu de la paternité, et l'apparition de ce gra- o
le lion de Juda des beaux jours d'Israël. endormie le long des sept branches de cieux chérubin lui a-t elle rappelé quel.

Déjà il avait immolé de nombreux son fleiuve argenté, avec ses palais et ses que figure évanouiïe, mais tendrement VIE ET ESPRIT
infidèles, et sa fougue chevaleresque mosquées.ses vastes jardins, ses forêts aimée?...
l'avait emporté, seult loin (les siens, ai 'orangers, de citronini.ers. le cédrats et Le jour cependant touchait à sonii
milieu des ennemis. L.es f (lches de toute dle iguiers. Plus loin, Emèse et les debris déclin, et ses derniers rayons empoor-
part volent sur lui; soit coursier tonbe de so t"mple du soleil, Palmyre et ses praient l'occident. Au fond de la vallée, M ARI E UST ELLE
et l'entrainie dans sa chute. La foule des ruiiies imposantes. De l'autre côté, la La cloche dit moitastère chantait l'Anqelus. I
Mn usuloiins I-ItoIte:" Reitds-toi, liti ier avec ses horizons sans fin, ses flots l'enfant tomb'e à genoux, pieux et re. d'après les documents les plus authentiques
crie leur chef, et sois esclave!"--"Moi. d'azur. sa brise parfumée; le désert et cueilli: ses mains se croisent sur sa
esclave? répond le jeune hie'ros, esclave ses subles brûlaniîs, ses vagues dorées, poitrine, ses veux fix-nt le ciel, et sa:
de Mahomet? Jamais ! Nous sommes ses caravanes 't ses palmiers. Sur les bouche murmure la salutation de l'ange Le R P. Claudius MAYET, S. M.
vainqueurs, .Jérusalem est libre. l'éton flanics de la montagne, les cèdres gigan- et la belle prière lie les séraphins aiment
dard sacré flotte sur ses murs: regarde- tesquets chants par les prophètes; ait- à cu'eillir sur les lèvres des mortelsS: SXIME iOs
le, barbare, et meurs!" Il dit, et, dessus, la profondeur. l'immensité (lit Ave, Mariael
prontî ciomme la foindr, il eif' 'nce son i'iol. Que-l spectacle ! Quel spectacle 1 le ciel tout en feu,li t fixe datiii n, revue e augment;e
épée d;ns la poitrine de l'infidèle, et Mais rien it pouvait réjouir le cour voix mystérieuse de l'Angelus du soir,;PAR
tombe lui-méme, percé de mille coups. d'Azaël. " lToutes ces magnifirences de cet enfant prosterné sous le regard de

" Noble cœur, ame vaillante et pure!!" la nature, disait-il qui sont-elles auprès Dieu !... L'homme coupable <te peti Le Cardinal VILLECOURT
inurmître Azaël; et il deIsceid vers titi. des spledciieurs dit Paradis ? Ma faute contenir son émotion : sa mémoire. 1Vol . . . .2
An souffle de ses lèvres,. le jeunte guer- est done bien grande pour tuériter tu fuyant dans le passé, gémiten remontat v.rix: St.?o
rier, qui respirait encti, entr'ouvre ses aussi triste exil ! O Jéhovah ! laisse-toi le ileuve orageux de sa vie criminellei
yeux : " Céleste apparition, (lit-il, es-ti lll bir p irs les prières de tot age ; rends- et ne trouve aucim port pot s'y reposer.!
l'anug" de ma famille, qui protégea mon lui la vite, toit amollur et ton Ciel." La source cependant en avait été si ,
berceai et doit garder ma tnmbe ?O Le soleil couchant dorait de ses rayons calme et si limpide! " Alorts, se dit-l L'H EURE DELLCIEUSE
radieux esprit, transporte-mo sur tes les cimes majestueuses de l'lerio, en jeune innocent et heureux, je priais!
ailes dazuri, dans la patrie d'e haul. face d'Azaël C'était là. suivant la tradi- comme cet enfant, entre ma mère el AU
pres dil Dieu que j'ime, avec toi !" Sa tion,, qtue s'était établie la famille de l'autel, parmi les anges et près de Dieu. Il
voix expire avec son dernier souflle. Noé : au pied le la montagne, dans la Mais aujourid'hui !... " Sa voix expirePSD ' S1JS

- -Que j'envie to bonheur ! soupira vallée de Balbek, le saint patriarche1 dans un soupir, sa tête s'incline, soitAS
Azaël; toit âme sest envolée aux pieds avait voulu mouiorir. " Eh bien, dit l'ange, cour se gonfle ; vaincu par le remords,
de J.hovah, et le saug qi coule de tes puisque ma patrie me rejette, c'est là et brisé par la douleur et le regret del
blussures est la plus belle (les libations désormais que je veux habiter, c'est là ses fautes, il tombe à genoux, et des JL E u ch aristie
offertes par titi grand cSur à la gloire luieje veux souirrirî!" larmes s'échappent de ses -veux: il
de son Dieu. C'est le sang d'un martv ! Le site etait solitaire et bien favorable pleure... Soudain, im irayon célestePR
Assurément il a pris sa source ait côté à la tristesse et à la rtverie : un sol boit- luit en mêm' temps sur Il fronît de l'ind-du Sauveur, et il est si pur, qu'il ie: levrsé p:ir mille convulsions de la ta- nocence et sur le front dui repentir. Azaël 1 M. 'abbe LOUBLET
troublerait point le ruisseau le plus lim-s ue.des ruins gigantesques survivant comprend : c'est un sourire de l'Éden Il fort vol. 18 Prix: 63 ctspide des bocages de l'Eden. "... Et, re- à d'es générations oubliées, lesoulfe qui salue son retour,
cueillanît dans uit 'calice d'or utie gotitte luoliue u vent à travers les Il recueille avec transport une de ces --
de sang vernm-il, l'ange exilé r-pmonte vi--illes c,lonnes et les pans de murs larmes précieuses, et s'élanc'e dans lesi
vers les cieux, et. tra'ersantt les sphètes. 'w.assés, des cyprès, des tombeaux, et, espaces. Les portes dilu Paradis s'ouvrent La grande question du jour.
alla l'offrir au billant chérubin qui gai- :aux tines d'chii's de la montagine, le devant lui. Il dépose son offrande aux|-
dait les portes du Paradis. - " Le Sei- viliage il, Ealbik, seul gardien de ces pieds de l'Éternel et reçoit le baiser de.
gneur sourit à toit )ttfiade, tlui (it l'es- monuiiiients détruits. paix. Son exil était fini. L A L IB E R T Eprit celeste, mais i. est quelque chose de Toutefois, tin1 petit coin de terre, à l'en-
plus grand encore, de puts digne des tr.' dît vallon, etait pluis fortune ;t tut Le retour du pécheur est la fete des cieux!
regards du Tout Puissant. Cherche d bocae d'atlbirs aromatiqtus abritait des Mgr DE S-GURnouveau, niais garde toujours, au fond colombes, d lit les ailes uobiles e - -- - -ES-
de la coupe de ta douleur, le parfum de blaie'nt ornées de pierreries oit faites
l'esîerance." d'ar-s-en ciel ; mille fleurs sauvages éta- NOUVELLES 1 vol. m.-8................... Pix: 25 ets

Azaël baissa la tête. soupira, et, jetant laient leurs "orl Ils embaim es,autour AU LE R.
un n'gard à travers les portes éteinelles: de leur reine, la rose de Syrie, etti n l AUiLETEUR

Heureux, s ria-t-il.hur'eux le5 esprits pis de verdiure cachait, parmi la tmousse Je dédie cet opuscule à tous les esprits
qui i'nuerit au milieu le ces jardins im- et les rochers, une source muimurante, LLI IIIiIILU honnêtes qui aiment la vérité et qui la
mortels! Ceux de la terre u'appar- L'ue' Azaël pénétra sous les herceaux cherchent sincèrement. Je ne l'ai point
tientient, les étoiles même ont des flerl's (ra lux de cette oasis retirée, il crut Scènes, tableaur, discours, études moralrs, fait pour les gens passionné.s, pour les
pour moi;; mais une fleur dut Ciel les ' laimAhle Génie de cette solitude. éui'/es historiques et réci!s légendaires 1hommes de partis. Il s'adresse unique
echlîlse toutes. .'ai vu le lac transparentt C'était un jeune enfanti, beau comme le iment aux chrétiens dévoués de cSur à
de cach- mire, et ses iles de platanes réflé- jour. et paré de toutes les grâces de la is l'Eglise et qu'une étude un peu approfon-
chies dans ses eaux ; j'ai entendu les naturme et de l'iniioceice. Ses blonds die de ces difficiles matières préservera
murmures voluptueux des ruiisseaiux dIv cheveux bouclés encadraient (nit visage Le R. P. H. FAURE plus efficacement des erreurs qui ont cours
l'Arménie; j'ai admire les flots de cris. I d'ule fi-raichenr et d'uiie finesse exquises; aujourd'hui.
tai du fleuve indien. et les rivieres d'or soi front rayonnait d'espérance et de i vol. i-8........................ lPrix: . Îcts Cet opuscule est un petit préservatif,
qui lui portent leur tribut ; mais les bos- bonh"ur ; ses joues semblaient avoir tonique et fortifiant, contre l'épidémie qui
quets de l'Eden ont plus del charmesemprunté leur éclat aux roses que ses , latteint tant d'esprits d'atilleurs honnêtes.
encore. lnfortuné proscrit, vole d'étoile 'loigts effeuillaient, et, dans ses yeux IC'est une exposition de doctrine très sim-
en étoile, de constellation et coistelia- 1tuipides, le calme de soin âme apparais- AT -Iple, et, si je ne m'abuse, tout à fait con-
tion, aussi loin que s'étend la ceinture sait tel qu'un rellet des ciutx. Il venrait Iformé à la saine théologie et à l'esprit de
de feu de l'univers; réunis touts les plai- de poursuivre les jolies papillons bleus, l'Eglise. Comme la question de la liberté
sirs des mondes aériens, qui se balancent. 'qui voltigeaient ça et là, comme des '1 INNE touche à tout, et comme noire temps a vu
commes de cristaux mobiles, ait firma- fleurs aerienis oit des diamants ailés, IInaître, à son sujet une foule le théories
ment d'azur. uit ul instant lu Ciel est et il s'était assis sur une touffe de ja-min ion moins erronées que dangereuses, il
préférable encore !" Le plus charmant sourire s'épanouissait me semble très important d'avoir, sur ce

sutir ses lèvres transparentes et vermeilles: CON F E R E N CES point de doctrine, de solides principes et
Il. - LE PRtX D'UNE LARSIE. ci! eût dt une vision des ombrages de des lumières précises oC'est là ce que j'ai

l'Edtn. Azaël ne pouvait détourner ses Prêchées à la réunion les pères <le tamile de Paris tfiché de résumer en ces quelques pages.
L'esprit céleste reprit tristement la ,regards de e ravissant tableau, et dot- Elles auraient pu atre éc-rites il y a trente

route de l'exil, et redescendit vers la nait, ci le contemplatt, un soupir invo- 'ai ou quarante ans; mais comme la vérité
terre. Le ciel était seurein : pas la moin- lonitaire au souvenir de son bonheur est do tous les temps. lt vérité sur la
dre vapeur n'en ternissait l'éclat. L'atge perdu. Le R P. A. MATIGNON liberté est bonne à dire aujourd'hui comme
aperçut au-dessous de lui de vastes Mais soudain le galop d'un cheval a LM la conupagnie dc .tsis hier, comme avant-hier; ait dix-neuvième
plaines,semées ça et là de populeuses retenmi parmi les ruiies solitaires, et siècle comme au moyen âge.
cités, des sanctuaires magnifiques, ute biettôt l'ange voit un homme couvert ,t Tout le monde cu'oit connaîtro la ques.
foule d'adorateurs, des sacrifices, des !de sueur et de poussière, descendre de -ol. int . .... Pix $ .0tion de la liberté; ni moins, tout le monde
prières et des pontifes; mais de Dien soi coursier haletant, et courir, pour se en parle. Est-ce parce qu'on l'a étudiée ?
nulle part 1 Satan régnait partout, et ses desaltérer, à la sour'ce champêtre. L'en- -----.--- Hélas 1 on en parle que parce que tout le
idoles monstruuses recevait l'encens fant etonné le regarde sauts crainte. Et monde en parle, et parce que, de nos
des peuples prosternés. " tl yons, dit ce-pend.imt le soleil n'avait jamais bronzé HISTOIRE ANECDOTIQUE jours surtout, on ne peut guère n'en pas
Azaël, fuyons, car c'es lieux sont mat- ntiti visage plus farouche : ses yeux noirs parler. l1e longues études, des discussions
dits!" Et, se laissant emporter ai souille et enfoncés lançaient des jets de flamme, Ib: très sérieuses, m'onut convaincu que, parmi
impétueux du vent, il traversa les .-t ses traits étaientei'preints d'tue som- eeux.là même qui en parlent le plus, il y
royaumes de l'erreur, les régions fortut- bru tristesse et d'une sinistre audace. un a bien pou qui se donnent la peine
nées des Iides., dont l'air est un parfum,lSur sou) front chauve et hâlé on aurait R N E d'approfdir' e grave sujet. Pour moi
où l'Océan roule ses flots sur un lit de pu lire l'histoire de cent forfaits ; tousP sans me flatter( d'avoir lové toutes les diffi.
corail et d'ambre, où les montagnes pro.tles cimtes y avaient laissé leurs traces: "A" cultés, je puis dut moins me rendre le témoi-
duisent des dinamnts, les ruisseaux dut la haine, la vengeance, le meurtre et le : nARTEn D'HÉRICAULT gnage davoir cherché la vérité avec grand
sable d'or, et dont les bocag..s de sandal désespoir. Sa main serrait convulsive- amour et sais parti pris, et d'apporter ici
et les berceaux aromatiques seraiet ui ment un poignard passé dans sa ceinture; '2 beaux volumes in-80 ornés chacun de aux di'eultés qui se présentent erdinaire-
paradis, si Dieu les habitait. Il s'arrêta ses mbres nerveux et sa haute stature huit gi'avuire!s hors texte. ment uno solittion capable de satisfaire et
sur les sommets du Liban. luidlomaientt in aspect eflfrayaut. C'était la toi et la raison.

Le tableau le plus ravissant et le plus le type le plus complet du brigand lu prix........................ ........... 82.50 Je demande au lecteur sa bienveillance
majestueux se déroulait autour de luit. désert. et son attention la plus sé'ieus ; et, au
D'un côté, la rianîte et fertile valîée Chose étr'ange! à la vue de l'enîfant, lerVei..-OttolN8S U i'ßUItEFRANÇAlS bon Dieu, sa meilleurie bénédiction pouru le
d'Hamana, cet Édent de la Syr'ie, et la les yeux do czet htommne semnblentt s'adotu. 2e voi..-l is MoYE~N AGEi. cIter lecteur et pour le pauvr'e auteur.
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PIERRE OLIVAI
PRETlt DE LA COWAGIE DE JESS

PAR

LE P. CH.< RL ES CLA

DE LA ME COMPAGNIE

SiXt2ME RfD1TrION

1 vol. in-12....................... Prix:

PRÉFACE

L'apgolleIrai-je martyr? C'est
pourt célé>rer son iinm. Il n'y a pa
tre éloge à chercher; tout un pai
que est en ce mot." Cette mag
louange que le Père Olivaint dont
Bieî heureux André Bobola, l'Eglis
que joui', tout le fait espérer, nous p
tra de la lui décecrner à lui-même.1
ne pouvons-nous pas résumer son h
danis ces paroles que nous lui empr
encore: "Son martyre est la rév
dle toute sa vie qui brille du plus v
danss sa mort même. Pour les im
eux-mêmes. uen effet, suivant les v
dinaires de la Providence. la mu
l'écho de la vie. surtotuit s'ils se ti
jetés ait milieu des plus rudes épi
disons mieux encore, une telle mor'
récompense d'une sainte vie. C'e
la fidélité dans les petites choses
chrétien se prépare aux grandes;
courage dans les petits sacrifices de
jouir qui préserve l'âme de toute
lance, de toute trahisonu -. ijou- -les
sacrifices... Dcpuisî longtemps il .1
le martyre); il s'y préparait depimi
temps par cet autre martyre de I
teté, qui n'est vrai-::ent, à le coun
dans son fnds, qu ne longue et géi
iunolation dosoi-même"

Ce livre, où le P. Olivaint parle i
à chaque page, en révélant son £l
tinuera, s'il plaît à Dieu, l'oeuvre
apostolat. Il est fait, en grande
avec les lettres écrites par Pierre O
lui-même depuis le collège et l'Éc
mile jnsqu'-à Mazas et à la Roque
dépositions recieillies, pour le pr
nonique, au sein do la commitmssio
muée par S. E. Mgr le cardinal a-cl

du Paris, et les renseignements p
qui ious ont été transmis de toute
ont été mis à profit avec tun pie
pi-essement, Toutefois, nous Vo
sans peine, 'oemvre est encore trop
faite pour 110 pls provoquer plut
critique charitable, plus d'un avi
que nous recevrons avec une viv
tude.

Un artiste habile et consciencie
efforcé de reproduire quelque cho
physionomie dt P. Olbvaimt, sii
si difficile à saisir. Dans ce profil
ment étudié, on retrouve l'expre
fermeté réfiéchie, habituelle à cet
de conseil et d'action.

Nous tenons a déclarer que,1
donnons quelquefois au P. Oliva
d'autres personnages le titre de
de ma-tyr, nous mn. avons en cela nu
dessein de prévem le jugement du
rain Pontitfe, à qui nous soumetto
la plus entiére obéissance, tout
nous avons écrit.

VIES DES SALI
ET

DES BIENHEUREU
De l'Ordre de Saint François, dont

a été approuvé par l'Eglise

PAR

LE T. R. P. LEOl
BI-PROVICI&L D UFRAICI8CAINS L'OBI

I fort volume ii 12..............iPr

N FEUILLE TON DU PIRO P:.4 TEURIpur et le contre ont été loiguemenk Iii
1NT Pil p leiet discutés. et qui a evidiemsi

tument voté en ColinaiissauLce (detCause, ;lit S'il .TVA 1 .:rvnr:, ms .A 8.m.E Du

LE DOGM E pu, fau:<- de liberté. proiuligier d éLs le- [ou, i.s i:vÊQrEsNE
crets dogmatiques erroets, ou simple- s Ns n ar îs.

DE ment inopportuns. Ol ne petitut nile (lire
ni le penser, sans fouil- aux pieds los Voici iiew iWe t'ui>iigniage de Nl:r de

LR i' A.TLT T B T T T ruls les plns elus nitaies du iresp'r-. Canibrai :-L'uinsillatinuî inaitîrielle du
AILU I UA lesruiîîcipues les plusis nîmîns ditu droit Concih, dis uit-il d uis le grave' doc'u-

caîniuîiie, los d 1-e-s ls plus iînciu- meiît lejà cite. laiss.iii à désirer dans le
Par MGR DEB GURtables de i foi. L dicri-i, , porite par princip': p'rsiinit nIe le conteste. MLis

ii: Concile dais ces u<iitn', 'st la pselongtempsi u a fait dispaiaitre
1 vol m-18 ... ............... Prix: 30ets parole de I Eglhse cailhuîii. cl-m ", l-s niiiveients qu'lle présentait d'a-

parole souiver;iinî, qui obli;i' la couqns- bord. La sall coiîili;iir', à li.iiellh on
parole i flaillibl,îui bligt' la fou. avait douliè (it' trop graidu' èi'tde,

Aussi le Carial)D1aétrt .Are u :' it Crie <tutà'it lus ropiU[rtos coIveîa-
TR0fa3E EPAT[Ls de Bonlaux écrivait-il ces niobles iaio- bis. Telle uquî'u'lle u'st inîaîiitutiaii, umit

88 ets les à soi c-lirgé : Ne ueglige, puau d'af- raur- l 1 uu- oix oruîirîi e e jaibr
LES OBlECTiONS coNTRE LA DÉFINITION ¡·iriler en 'i.giuelivt et cli toite' Col- isîtinem t, 'y laiil -;lteitdre sans

fiaceu, coine i,- uiruieux et piroles etllrt, de toult s oi aulire.
eérits. la riyjnité, l tlilbrt, ///uunnur lu ,es lres ditiundiiet assz 1puir

S'il estvrai que le Concilen'ait pas eté libre Conicile rumiiiei îuti du a ca1.1A1wp les prnvi-, i ou- rs ls advr.
dans la définition de l'infaillibilite. Rome, la o:nsîpiria111d1 la pir.it re la S iu du iuit usie a int te, aut die

seule que se permietit l Soivir:1ln- mtmeI de l-uconr'spuil;iu-i's les pus

assez Sae)Ponitif - et imfiene mi:.uioriite ds Evè- prlialsi. auil:is- lains lentis momdîures
a- t)lues, groiu'ps auour dle lui. "1.1i1, 1.1u1 p: r iilos mrmris aîuro-

s d'au-S- eLe pieux et doct.l Aahu e ,Piuin ua!'irs, t·s par de miriques t mîue
négyri- Et que vient-oni, d'ailleuîrs, parler l Ber.lglque ldisait de soli côli' avec une l s larols l aliip'r.iui-. i pai
nifique d'intolérance et d'onpession das iti idigiIlniloecor p1l1, m.aaiilest. : avait lor.'ll' iS titi, q.u;m il tait

.Limt au Concile oeciimeniiqu.i, loisqpt'il s'agit el ou n'a pas rougi udul'Iumer -ptie le Coni- uuib.Il a sui inl'eral il',ihtendnl' ; - qu;mdi il
e quel- doctrine ? Que des hommes quin t'ot i -ile n'était pas libre.? Nuîs li-s ois, no,. lit dag rux d'ntir, il u'Itniî-

met- jamais professé notre foi ou q(ui L'ont ulle la liberti'tii iunlie dit \alu-miii est -lait plu- rien. Cî.îittilt un ph unm
Et dijà abjurée aient cs idées-li et tieineit trois fois ;uissi c idente que son u1one- auoustiquegallii.uiî.Ce quiie't nig,iston-e un pareil liang;ge, nous le concevons nicitu. C'est ulais îîî- 1mlibert' Iurabon- îst que ls nieuif lixîmîis dles 10 e
untons Parfaitement. Çiais quel est le catholique lanite pi les suCe'seuris <lis '.\'e, plgn iaucunement de ne paS
ilatntant soit peu instruit le sa ireligîonî aim v<'nuis a Rome ele toutes lus i;iiiis t' ntnre, elit- îut ;ii, pral-il, looteif éclat ecompr'nne ce sim 'pple dilemme : oil pî-rlat touits ls laui-gus cOmries, uît ' qu'il fallut -dr. Qu:nit à cuix
atyrs la minorité se trompe, et l'mîvicible op- confesse dFuine' s'ielu' vuoix la foi vrai'iii l' [pplo--ii, il e'st arive plus 'clite

oies or- position que rencontre l'erreur qu'elle catholique, et 0out an itém aveu folis qu'ils n'îî-î'lai'nt rie, absoui-
onrt est veut faire prévaloir n'est point, de la ipu<issanice, etavc uî0 ar lemi, amour dles m<eut rie;u ; miis pmuhiîi ? p;r quei,
roUvent part (le la majurité, une' oppression, mais m.., lus e'ru- rs qui le t'ndiit ui'à les -n voyaut mter à 'ambauili u l.vue
reuves; le légitime usa:e d'un droit incontsta- troublertit iu à les orlomrIle. le la m.jor, ils s'liel umpruns de
t est lt hie, l'accomplissement d'un inidispesa- " C'est lat Ce liberto 't avc tile quliltter lî'eiur I lac> et el- soitiir le l1i salle
est Par ble devoir ; -- o c'est la vérité quielle joie, parfait-, qu'ils ouît ofes en piar- uCociliaire.
que le soutient, et dans c-cas-là, loin ' d l'op. ticuili'r la g-alidq vri' que-u''i l'Eirlit'e qJe iii' i-e tn-diis la liii' l';wiut>i tiqlute
c'est le piimer, la majorité se ralliera infailli- affirme, que le Saint-Sige a coi-t.u- île iqcete inii'us 'aill coniliu', doit
chaque bl'ment à elle.- lire en ell'et que la ment profess', quo l'usg' perllutiel la voûle a lin's ie tris ceints p11-ids le
défil- vérité sera méconnue, repoussée, reteunu le l'Eglise rendil ianiifesi', iiu' lus Coii. hauteur, ail 'te ;uissi dleli t.. qu iis

gr-ands captive dans u iiju -te silecei ' par un<'Ucies u quni sol uillement riu' oiii teille sall d-'pea, nn ; il upa-
ppelait Assenbée que l'E-prit-Sainît assile dans déclarée, à savoir, la siuprmu l et line rait qui dl-s cr;uiiu enl rit-, In uvuit
is long- toutes ses délibérations et -lott il u±claire puissance de juidliction dutlu suesriII quitlu, pin à a ii udr' ; mins., 'iii,
ia salin- touts les jug'mis e n'est ri'n monis le Pierre ; pu s-uc' supréme0 ut plie' ett' imperfection i'empîthait iulle-
sidérer qiio'!u blasphm!" ion sul'me't d- gou vuîr, mais en- uît de suivr' l-' di-îussis ; et il faut
néreuse Le Concile duli Vatican a donc été', coi' 'enseigir l'glie inuerselle, -'re bi!In liou t du re--sturc's lpour aller

dais sus discussions, aussi libre que -est-à-diru de ourrir le., àamis de lu --lu-ci-er,onr l's udécrets d'uGoIile
Presque jamais nl C'on'ile a pl ê1tre. Il n'a pas parole d'e DIEU, d garder, deposer, lde imuî up'-, ds lius dlu' no--'cvoi
ne, con mième et ]à litler, pour sauvegarder sa def'ndre 1- dpôt de la r lai, -t dJe dn lIle- allugaUtois ;issi vailles.
de son liberté, contre les repreisentaits, plus Ot Jycur en dernier ressort les d quties qui On ouitiidait -i bi qu'on lie<e s g-
Partie. mtoins malveillanlts, plus ou moisis hios- touichenit la foi ilivin 't la 1morale 'ga-it pas pour soliri' lo-squii' danis I-'let
livaint tles, des priice soi-disant chrétiens. leinenit divine. dle limprovisat ion, quilue lapsus lui-

ole fnOr- Dans tous les Cnci's -precedenis c': Ai bsoii. et pour 1atestI- le fait :epe o-thodx iil gramaire, echap-
tte; les dangereux elémnt avi ait .erce sur un1e mèmeîn-- di' cifi' libIerté, ou <ourrit ei lIia;t ' L o tel rueuri gm alait
ocès ca- pal-tie des Peirs ui iniîliuirce visible, core rppele'r le temILgIuge lu tel-' '-I lrluru sali 'huit' alurs qu'oI ne 'eût
n om- iuioiueltu iisiffisante pour faire douitr lis Prlats de1 l'opposition. " Il vs!t im- pas eutue'iduî.
hevêque de la lib'rt (les voles. Au Coicile l- psib' disait pii blupl meilnuiut Fu l'iudeux
récieux Trente, les ainbassaliurs en c aient ai- 'devant suit Chapitre et sou olîîg , il st IV
s parts, rivés jusqu'aux menaces les plus vio- impssible d- councvoir un lii uie pliu>
ux emn- lentes. graindeiu que colle doi <til i1' le'i ur s;'. EsT Vuii lI E Nsirri 'onI.i
avouons Ici, rien de suimblable. Dans la ville mais cett lib'rtè était sag', conmuit' ue, .r uioii 'usI': Lr u::rn-

impar- de Rom', gar-du pr- les seiles troiip's elle, ne pouvait jamais den i-ii <lu' dui i ;w.. iIi Il N:i:ios.
s d'une toiltiticales Illut faiait platw, coie so-dre. " Et Mgr Mai-el, peu disposé,
is utile, chacmn sait, lt légion i-o-rouiiei, commue chacun sait, à exge- les privi- C'-st là iti iiiiip· l' fab-iqlue io-
c grati le Pape a Convoque, a reunMi, a lrside lges des Pères, ni a ru-lu le mie drn, dont auuui i r i( précelit,

, l Cnuicile en toute liber-té ; i-t de leuri tmoigage i plein C le, au lebiult dont le il:w u--siastique n'avaient
ux s est côt, lus Evues lus nombreux, plus d'tit d' ses discours. Léîîuité l'obhg'a j;ulais entulu .um:r. Tujours le droit
se de la I oimplet que d;:is aicnli Concile le I'rendre uit public et sol'uînel hm- a voulu qu1, d; ls Coiciles, les leci.
ubile et oemunliuprieedent su sont assei- iage à la libert'' d discusis 'laus sitns 'le la rii. n lisut loi, auif bint
patiem- blér, Ont discuté et ont voté Sans aucune le sel'in li Concile. î'nît-îîul<i lu a -Iuulirm;u i n dfinitiv1 dlu

msion de entrave, en suivant uniquement la lit- Il en pouvait en re :urit-emîeut ; can s->verai-ou'. 1'ur que sa décisitu,î
homme nière de l)ih et la voix de leur cons- le fait d' la libert( dIt Cowî:ile est évu- Iîss'' lii limdas i lis t, la iajoriit .je

cience. Quoi de plus libre qu'une pa- demnelt un die cis fulù iu aiujue dirai mme l'unaii dit'-s l'es, a, en81 nous reille assemblée ? 'st-lr qui Sont inseéparatbIisle u Ilrt, besoin -le cette o lirmtilation Sil-
tt ou à Lorsqu'on insinue qIue le Concile n'a logme lui-mêmeb que luitn'- put inj- tre. Si le Pe la irefuise (-ommie
saint ou pas été libre, savez-vous ce qu'on n'ose ter sans rejeter la foi. Le nutmcipt de <leu est ari-iv' mainte fois), le proj..t le
ullement pas dire, mais ce qu'on ose penser ? C'est l'infaillibilité de l'El i;Ms is f'its li de l'assemiblée est coîîmme iîon avenuît.
u Soave- ue le Saint-Père a fermé la bouche à logittiques a été dicid' contre les Jamais 1'u<ian imii ité utm-ale ii'a été

n Episcopat, eu imposant aux Pères du jansénistes, qui chrrchaiet, pr deis r-qise danis u iii , à moins que lece que Concileun règlement tyrannique, inepte, subtilités semblablus, à éluder les uon-'Pape I l'eût exprssémnt stiputlé",
odieux. Voilà ce que de prétenidus catho- dainilatioi <ilu Sinît-Sige. Du moentiu:it -omme -elaî a ei lieu au Concile de
liques, voilà ce qune des prètres et quel. qu'un Concile œcuiinéliiquîuie polte -régu-, 'Tte, pour tel out tel poit parti culier
qu's Ev'queis ont eu le triste courage eireinet ini dcret, i 'est pas plus per- relatif à la disciplie. Le Pa jugeait

1 i d'affirmer ahin de couvrir leur amour- mis ti u-catholique d'attauer la légiti- utile le pi--e t cett imesuir, pour IlNT1propre, froissé par in vote contrire à mité dut dcet, que la doctrinei mme bitni de la paix. Si,; tItCoicile dit Vati-
leurs idées particulières. qu'il enferme. cai, le Souveraiu-lPoutifei i'a pas jugù à

lais aussi, voilà ce qui, de l'avis (le Le Couicile dlui Vatican a été complete- i propos de déroger- an droit corurnitia,tous les hommes de bonne foi et de touts ment et magntriiiin"iit libre, uuoi c'est que, dans sa sagesse, il a pensé que
les Ihommes d lfoi foi, est insoutenable. qu'en aient pulire qtelqeis mauvais cette exception in'tuit p Is nélCesaire.
Comme le rappehait tout à l'heure Mgr esprits dont l'oppositionîî et les colères D'ailleurs, les faits sont là, quidémea.

tle dhlte l'Arcet'vèquie d Cambrai, un catholique ouît été. comme il était juste, compté;es tent la priétentionu des adversaires de
. ie peut soutenir, sans nier l'assistance pour peu le chose. Au fond, il n'y avait l'infaillibilité. Au Concile de Nicé", il

divine promise à l'Eglise assemblée, chez ces agitateurs que des erreurs (le y avait une fo-te miiiiiorité d'Evêqued
qu'un Concile, légitime et ec'ionémiique doctrine, les préjugés nationaux, des arins ou infe-tés d'arianisme, et lc saint
comme est à coup sûr celui dii Vatican, partis pris de contradiction, beauicoup Concile, décida, décida fort légitime.
présidé pal' son Chef légitime - tut Con d'orgueil, de vanité et de persouiunalité. li'ut, sans eux et cointe eux. Au ileude-
cile, qui a accepté la règle de conduite, Le Concile a dû passer outre, et il l'a maii de ce grand Concite, quatre-vingt-

Bitti¢B parfaitement traditionnelle, parfaitement fait, solus la conduite de l'Esprit-Sai dix-sept Evéques se protioicuerent oit
sage et raisoitnable, que luii traçait le Le décret qu'il a porté, a été le noble faveur d'Arius à Antioche, trentr-quatre

x; $100 Souverain-Pontife ; un Concile, où le fruit de sa liberté. en Macédoine, trois ceit à Milai,et de"
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cent trente à Jérusalem.-tinitî mo. Elle n'est plus l'opposition : elle est la COTUT',S
raie! , révolte. Elle sort de l'Eglise ; elle n'y

Vingt-deux ans après, au Concile de i compte plus ; et l'unanimité est faite, |
Sardique, appendice de celui de Nicée. l'unanimité absolu : c'est la foi unani- luI Il U UIIUIÔIBVILIL
quatre r'ingts Prélats ariens furent con me de l'Eglise. Il ne reste plus que
damnés par deux ceits Prélats catholi deux camps : ceux qui croient, et ceux
ques.- Uinanimité morale! qui ne veulent pas croire ; les catholi- Les principaux événements le l'ancien

En 381, au Concile général de Con! ques, et les hérétiques. testament et sur l'abrégé des vérités de la1En naranleet lesehlaéMorale.
tan tinople, on voit cent qi de la More.

Evêques orthodoxes, cont:e trfente-sij 1 Par M. l'abbé BONNARDEL.
opposaints. - unaninité morale !

Au célèbre Concile d'Ephèse, où fui 1 S'IL EST VRAI QUE i. INTELliENCE, LA 8 Vol. ·i- ................. Prix
condamné le nestorianisme, la saint SCIENCE ET i AMOUI DE IA L-
assemblée ouvrit ses séanî'e's aver deni REmTÉ ÉTAiENlT ExcLUsivE-
cent soixante-six Evêques Nestorin- MENT DU coTÉ DES
ie fut condamne que par une majorit orrosA'rs.
de centl quatre-vingt-dix.hulit, contre mlilC . B
minorité de soixante-huit opposants, ler- Ils le disaient modestement. Quoiqu'il-
quels sortirent de la salle ronciliaim- en fussent très convaingus, il est permis 1664, RUE NOT
avant le décret. Le décret cependant fi' d'eu duter.
immédiatement reconnu comme valid. Depuis l'ouverture du Concile, ils
et comme irrél'ornable. Lt s opposanti conspiraient pour persuiader au public., VIN DE MESSE
eux-mêmes le reconnurent ii bien qu'al' qu'il n'y avait dans le Concile qu'un cer- Approuvé par Sa
bout de peu( de jours. leur i nombre s, tain petit nombre d'Evêqiuîes tout à fait
trouva réduit à qluarante-trois et que. iintelligents, tout à fait éloqueits, tout i Grandeui Monseigneur
que tenips après à dix-sept. 1.s Evilu( > fait indépendants. Le reste t'était qu'ine
rebelles tombèrent avec Nestoriims sou' masse peu éclairée, docile à la Cour de Montréat.
l'anathème et furent deposés de leiirr Romaine, servile, fanatique, tout à faii
sieges.--ci encore, où était ia fameiis incapable de mrépondre à ses nobles adver -

unanimité morale ? saires, et partant décidé à étouffer la
Pou de t"mps après le luiatiinie Con- discussion sous le nombre brutal de:,

cilh. Scuménique. tenu à Chlcdoine et votes. La masse du Concile élait sourde.
451 une effrayamie minorité de cin; la niasse di Concile était aveugle, la
cents Evèques s'iisurgea itintre la cou- masse du Concile était muette, la masse M E R I NOS
damnation d'Eutveches, qu'avait confi i.*du Concile voulait violemmen it ne pa
mée le Pape saint Léon le Grand ; ell voitr. ne pas entendre, nie pas parler,
n'al. jusqu'à briûler les A.es du C'm n'être pas libre. Ce n'était vraiment pa,
cile, ie qiuels tependant emii et soit i Concile. Il n'y a pas eii le Concile SOUTANES
restés depuis des décrets i reftrmables. Tvl était le résumé des correspondanceS

Et qu'on ne dise pas : Les Evèquime- dit parti " iitelligent ; " et, uit moment.
opposants se sont retire du Con'ib le public a cru tout cela. COMMANDE.
avant le vote." Pas plus que eur pré Et lors même, dites-moi, qu'il y aurail
sen'e, leur retraite ne pouvait invalidet eu ce qui n'était pasi dans les rangs de Importation de Calices, Ciboires. Burettes
le dé'ret conciliaire. Quîi si. ait Con- ce'tte minorite plus d bErques savants, Fontaines à Baptême, Chasublerie,
cile de Nicée, les Eveques anins avaien el qîents, etc, que dans ta majorité ? Candélabres,
en la politique de rester jusqu'à la Ili Qu'est-ce que cela prouverait contre le t'abrication de Statues religieuses en plAt
avec les orthiodoxes, la consibstantialitt décet dui Cin rled? C e de la Croix,Transparents pourintérieu
du V'erbe, et par conséqu-t'uî lat diviiiiti Est-ce que par' hasard lui Concile oecu- i

du Christ, n'aurait pas dû être procla ménique est une académie, où le savoirSpécialité DRAPEAU
mée ? humai et la littérature doivent avoir la

Et si ies Evèques macédonies avaient palme ? Quel peu de foi dans ces appré-
su se faifiler au premier Coincile di ciations, où l'école libérale et gallicane
Constantinople, et les ne:.toi ins rester a cru trouver toutes ses complaisan-i
au Concile d'Ephèse, ni la divinité di ces!
Saint Esprit, ni la maternité divine de L. Est-ce que les Evêques ne sont pas MARCRAND DE
sainte Vierg n'auraient été légitime avant tout des Evêques? Est-ce que les
mnent affirmées comme dngmne de foi?' Apôtres, pères et modèles des Evêques, Meubles unis et de gout

Et si les Prélais synpathiqite à la étaient des savants, de beaux parleurs,6
prétendue Ré forme s'etaitnt rendus au (les philosophes, des académiciens ? A
Concile de Trente. ils n'auraient eu qu'i entendre certaines gens, on dirait vrai-
tenir bon, qu'à demamder lièrt'nment à la ment que, dans un Concile, les Evêques
majorité si elle voulait passr sur h' sont les témoins, non de la foi, mais de aideroues,
cor'ps de tant d'Evèqu1 es "îimpor-tants," et la civilisation mondaine. Est-ce que
tous les dogmes qu'ils cointtesUtieit et l'âme d'un Concile n'est pas le Saint- Chaises f eigse etC,
tout le Concile se seraient trouvés annu- Esprit ? Et veut-on remplacer le Saint-
lés! Esprit patr des gens d'esprit.? [hees en fer

Ces coniséquenc'es absurdes découlemt Et puis, que venait-on parler de dio-
nettementt de la théorie de 'unaninimi cèses importants et de diocèses non ui- g
nécessaire. En vertu de cette théorie. portants ? de diocèses qui marchent à la
l'hérésie cachée sous le vèLement sacre 1 tête de l'industrie et du commerce, qui
pourrait toujours paralyser la vie de marquent en politique, qui sont des
l'E.;lise : elle n'aturait qu'à prèter uI foyers de vie intellectuelle, etc ; tandis
faux serment en plii Coiiile et qu'à que d'autres diocèses doivent être -h

y soutenir sa formule. comptés pour peu, ne sont que des trous,
L'inanimité morale que réclamai: des pays dont personne ne parle ? Que

naguere, pour le besoin de sa amsi'e k. venmit-on nous dire que 'autorité et le L.
parti libéral gallican n'était donc qui'miit-r vote d'un Evêque se mesurent à la célé-
chimère. brité de sa ville épiscopale et au nombre

Il serait tristement curieux de cous- plus ou moins considérable des habitants
tater qu'elle a été, après chaque Concile, de son diocèse ? A ce compte-là, la voix
la part du diable. Faut-il s'étonner (ii d'un saint Auguîstin, d'un saint Grégoire
rencontrer ainsi quelques esprits rebel- de Nazianze, d'un saint Basile le Grand,
les dans les rangs si nombreux de l'Episd'un saint Grégoire de Nysse, et de tant
copat? Sur douze Apôtres il y a eu un T'autres grands Docteurs de l'Eglise, au.
.Judas : il se pourrait qu'il y en eû:fi rait dû avoir bien peu de poids dans les
encore de nos jours. Ce set-ait certes Conciles; et cependant ils en ont été si
grandement déplorable ; mais cela ne justement les oracles. Qu'était ce qu'IHip-
serait pas extraordjnaire, et il n'y aurait pone? Une station de mariniers, un petit
pas là de quoi trembler pour l'Eglise. bourg de nulle importance. Qu'était-ce
encore moims de quoi se laisser troubler que Nazianzo, et Césnrée, et Nysse? De
dans la foi. méchantes petites villes, patrfaitemnent in-

Dans les Conciles ocunméniques, après connues avant ces grands évêques.
la confirmation du Pape, l'opposition, Tout cela, disons le mot, c'est du natu- -
qu'elle qu'elle soit, n'a qu'une seule ralisme au premnier chef. Le naturalisme
chose à faire, c'e.'t de se son mettre à mune est le caractère dominant de cette désas- C6E a
sentence nétessairement souveraine et treuse école libérale : elle manque de foi.
infaillible, et de reconaltre humble- Qu'aux lumières et aux dons dut Saint- N o 4O
ment qu'elle s'était trompée. C'est ce Esprit viennent se joindre, chez un Eve-
qu'a fait immédiatement après la promuIl que, les qualités naturelles ou acquises de R U E B L E U R Y
gation du décret de l'infaillibilite, un des l'esprit, du savoir, de l'éloquence, rien de -rObTTP .Aa Qm.
deux seuls Evéques qui avaivint cru de. mieux ; mais que ces qualités puissent Cvoir répondre " Non placel." Il est allé se remplacer le côté surnaturel de l'Episco-
jeter aux pieds du Pape et a fait humble- pat ; qu'elles puissent même entrer en FORT COVINGTON. N. Y.
ment son acte de foi à l'infaillibilité, lignme de compte avec ce qu'un Evûque a P.O. Box No. 1.

Jusqu'au moment où le dogme est reçu directement de l'EpritSaint par L vitranx, Tabeaux et Persouproclamé, le sentiment contraire n'est l'imposition des mains, voilà qui est into-
que l'opposition. Passé ce moment, l'op. lérable. Témoignage avec permission d
position ne discute plus: elle refuse. (A contiuer.)jo a vo

L E

BE[' SAINT HOMME DE TOURS

'fiIEON PMENl DUPONTfoi et!rA
LÉON AUBINEAU

:3.00 o Il. in-12....................Prix: 75 cîs

--ANCTOT
rRE-DAME, MONTREAL

HUILE D'OLIVE
P'our les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AUBES

~~ PllRIFICkT9IRE
LAVABOS

LINGERIE

è E G L I S E.

s, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Cmncensoirs. Bénitiers
Or(èvrerie, Fleurs artificielles. Lustres à cristaux,
Encens, larnoniums, etc.

tre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
r d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie

X, BANNIERES, INSIGNES, Etc.

Matelas, Lits de plume,
oreillers,

Sommiers, etc,

En GROS et en ÜEJTAl
1672, rue NOT1-DAMME

MONTREAL.

10T DE TPIS

mporta"ur de

TAPIS
VELOURs- BRUXELLES -TAPISSERIE

IMPERIAL - FEUTRE
MATTINGS

ANGLAiS ET LINOLEUMS
&c., &c.

1670, RUE NOTRE -DAM

(. ONTREAL

I
PEINTRES SUR VERRES

oUa LES

VITRAUX D'EGLISES
ages sont garantis valoir eeux nquisont Importés

e son Eminence le Cardinal E. A, Taschereau,

la; Cb ]ON 1 X-A ffl


